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1 N T R 0 0 U C T ION
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La rage est une maladie contagieuse très bien con­

nue dans tous les pays de tous les continents exception faite

de l'Austral le et de la Nouvel le Zélande qui seraient Indemnes.

El le frappe les animaux aussi bien que l'homme; c'est une
zoonose grave.

Du point de vue historique, l'Infection rabique fut
d'abord une maladie des animaux sauvages et l'épidémiologIe an­

cienne était dominée par la rage du loup.

Nous assistons actuellement à l'extension d'une
vague enzootlque rabique plus Importante que celle qui fut

observée au début du siècle et el le pose de graves problèmes

hygiéniques. En effet, plusieurs centaines de milliers de per­

sonnes sont annuellement exposées à la morsure d'animaux enra­

gés ou suspects. En outre, de part le monde, des mil 1Jers de

décès humains sont Imputables à cette maladie, car la rage

déclarée chez l 'homme équivaut à un arrêt de mort.

Sur un autre plan, son Incidence économique n'est
pas négligeable car elle est à l'origine de pertes Importantes

pour l 'élevage·du bétail dans certaines réglons, notamment en
Amérique latIne.

l'Importance de la rage réside aussi dans son évolu­

tion, laquel le est une conséquence de la transformation de l'é­
pidémiologie dans les quatre g~ands continents à savoir

l'Europe, l'Amérique, l 'Asie e~' l'Afrique.

... /
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En Amérique et en Europe, les carnivores sauvages se

sont révélés particulièrement réceptifs et ainsi prennent la

relève des carnivores domestiques.

Les cheiroptères constituent présentement une autre

catégorie de réservoirs du virus rabique et en assurent la dis­

sémination du sud vers le nord du continent américain.

En Asie et en Afrique, l'Infection canine répond

pour une large part à l'augmentation de la rage humaine.

Au Togo, le problème de la rage est 1lé à l'existence

d'un nombre élevé de chiens et de chats errants dans les vi 1les

et dans les campagnes.

Dans notre pays, la rage existe sous sa forme enzoo­

tique et est constamment signalée dans toutes les réglons avec

une plus grande fréquence dans les réglons de la Kara et à

Lomé. Elle devient donc un "danger public permanent" pour des

populations sous Informées dans un pays Insuffisamment organi­

sé et équipé comme le nôtre.

Cette situation alarmante exige tout naturellement

la mise en oeuvre d'une lutte antirabique énergique et pour

prétendre éliminer le réserv('ir du virus, Il nous apparaft In­

téressant et primordial d'analyser objectivement les faits rela­

tifs à l'épidémiologie et à la prophylaxie de la rage au Togo.

C'est ce qui Justifie le choix de notre sujet que nous

développerons en trois parties

Dans la première par~ie nous traiterons des données

générales sur l'épidémiologie_de la raa~.

... /
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Dans la deuxième partie nous présenterons l'éplEé­
mlologle de la rage au Togo.

Enfin, dans la troisième partIe, nous aborderons

la prophylaxie de la rage au Togo.

... /
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PREMIERE PARTIE

DONNEES GENERALES SUR L'EPIDEMIOLOGIE DE LA RAGE
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PLAN DE LA PREMIERE PARTIE

CHAPITRE PREMIER DONNEES CLASSIQUES DE LA RAGE DANS LE MONDE

- DEFINITION - SYNONYMIE

Il - EPIDEMIOLOGIE HISTORIQUE

1 Il - EP 1DEM 1OLOG J E CLASS 1Q~ _

a) - La rage des rues

b) - La rage selvatique

c) - La rage des cheiroptères

IV - EPIDEMIOLOGIE COMPLEXE

CHAPITRE DEUXIEME : DONNEES ACTUELLES

- EN EUROPE

Il - EN AMERIQUE

III - EN ASIE

IV - EN AFRIQUE
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DONNEES CLASS IQUES DE LA RAGE DANS LE_~~ONDE

Dans ce chapitre nous ferons le tour du fait rabique

dans sa généralIté en définissant d'abord la maladie; et puis

nous aborderons successIvement l'épIdémiologIe hIstorique,

l'épIdémiologie classique et l'épidémiologIe complexe.

1 - DEFINITION

La rage est une affectIon vIrale commune à l'homme

et aux anImaux à sang chaud, dont l'agent est un vIrus.

Au poInt de vue cl Inique, el le est caractérisé€ par

une longue Incubation et par l'évolution de symptômes nerveux

variés d'encéphalomyélite, se terminant Inéluctablement par la

paralysie et la mort.

La transmIssion du virus se fait essentIellement par

morsure. L'homme à la suite d'une contemlnatlon accidentel le

fait une rage fermée, c'est-à-dire qu'II ne cherche pas à mordre

son entourage, constituant ainsi un "cul de sac" épldémlologique.

La rage est donc bien une zoonose redoutable qui

engendre et engendrera pour très longtemps une situatIon alar­

mante sur tout le globe terrestre.

SynonymIe

- Les Anglo-saxons disent: Rables ;

- L'appelatlon espagnole est Rabbie;

- Eni ta Ilen,on dit : Ra b i a ;
- Les Allemands l'appellent: ToJl'wut ou lyssa .

.../
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Il - EPIDEMIOLOGIE HISTORIQUE

La compréhension de la forme épldémlologlque actuel le

de la rage et son mode d'évolution, nous conduit nécessaire-

ment à une analyse de ses caractéristiques épldémlologlques dans

le passé.

La rage est connue et redoutée depuIs la plus haute

antiquité. El le est mentionnée dans la Bible.

Les Egyptiens et les Grecs avalent évoqué la rage

canine et Démocrite pensait que le chien enragé avait une in­

flammatIon des nerfs. Les Romains faisaient la relation entre

le chien, l 'homme et la morsure et avalent décrit la maladie

chez l'homme (33).

Quant aux enzooties, pratiquement aucune Indication

n'est parvenue jusqu'à nous.

L'épidémiologie ancienne était essentiellement domi­

née par la rage du loup et Jusqu'au 1ge siècle on le considé­

rait comme le principal vecteur du virus rabique.

Le loup est à l'origine de la rage selvatlque dans

laquel le le renard joue aujourd'hui un rôle primordial en
Europe et en Amérique du nord. En effet, le loup est un car­

nassier sauvage assez puissant et courageux qui s'attaquait

aux autres animaux sauvages et leur Inoculait le virus à la

faveur des plaies de morsures.

Parmi les animaux domestiques, le chien mû par son

Instinct batailleur était souvent la principale victime de

.../
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morsure de loups.

DepuIs des décennies, plusieurs espèces animales

Interviennent de façon Importante dans le processus rabique.

Nous distinguons donc trois types épldémlologlques habItuel la­

ment admis constituant l'épidémiologie classique.

III - EPIDEMIOLOGIE CLASSIQUE:

La rage est une maladie répandue dans presque toutes

les parties du monde et on salt, ê l 'heure actuel le, de façon

formelle que sa persIstance est assurée par les carnivores

domestiques en divagation dans les agglomérations et dans les

campagnes, par les c2r~lvores sauvages et par les cheiroptères.

Nous savons également que l'infection rabique peut

être jugulée en s'appuyant sur des connaissances exactes sur

le plan épldémlologlque et l'exemple nous est donné par la

Grande Bretagne qui Jadis Infectée, s'en est débarassée par la

mise en oeuvre des mesures prophylactiques draconiennes.

On dIstingue classiquement trois principaux types

épldémlologlques : la rage des rues, ln rage selvatlque et la

rage des cheiroptères.

El le est encore dénommée rage citadine ou rage ur­

baine. El le Intéresse les anImaux domestiques, essentIellement

le chien et accessoirement le chat. Ce type épldémlologlque

présente des caractères particuliers à savoIr: une diffusion

rapIde en raison des fugues des chiens errants. La tendance aux

fugues des chiens explique l'apparition de façon sporadique de

l'Infection rabIque. Dans cer~alns cas, on peut noter des épizoo­

ties si les mesures de lutte sont totalement délaissées •

.../
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Ce type épidémloJoglque a considérablement regressé

dans le monde occidental par suite de la mise en pratique très

stricte des règles de prophylaxie médicale et sanitaire.

Ailleurs, particulièrement dans nos pays, le manque

d'éducation sanitaire de la population et l'analphabétisme

freinent la mise en place d'une pol ice sanitaire antirabique

efficace.

La rage humaine est consécutive aux morsures du

chien qui est l'agent de transmission le plus fréquent. En

d'autres termes la contamination de l 'homme n'est possible qu'à

travers la rage citadine dont la fréquence contribue à augmen­

ter la fréquence de la première.

D'après GORET (35), "au fur et à mesure du dévelop­

pement des collectivités humaines de plus en plus importantes,

entraînant une augmentation de la densité des animaux tels que

le chlen, la maladie devient citadine". Une enquête de l'O.M.S.

signale qu'en 1966, 1 500 000 personnes ont été exposées à la

morsure d'animaux enragés ou suspects de rage dans 61 Etats

qui se sont déclarés Infectés de rage (45), (41). En 1969,

711 cas de r.ge_bumalne~d'orI9Ln~canJn~ ont été enregistrés
( 41 ) •

En matière de rage des rues, l 'homme n'est pas dé­

sespérément condamné car le chien vIvant dans son entourage

Immédiat peut faire l'obJet d'une survell lance efficace en vue

d'une limitation ou de l'éradication de la maladie.

Les autres animaux domestiques: bovIns, ovins, ca­

prins, équIdés et volaIlles ne sont que des victimes du chien

errant Infecté. Ces animaux n'étant pas mordeurs par nature,

posent donc un problème hygiénique secondaire, mals Ils peu­

vent fortuitement contaminer l 'homme par la sai Ive virulente

... /
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à l'occasion d'un contact sur la peau ou une muqueuse lésée.

Ainsi donc, la r:)ge citadine est la plus dangereuse

pour l 'homme sans pour autant épargner les animaux domestiques

car le chien est un animal familier, étroitement Intégré dans

certaines sociétés.

Dite rage sauvage, est propagée au premier chef par

les carnivores sauvages et tout particulièrement par les canidés

sauvages. Selon des données écologiques, chaque région géogra­

phique possède un vecteur préférentiel en raison de la densité

d'une espèce donnée dans une zone déterminée. Les animaux

"vedettes" en cause selon les différentes aires géographiques

sont: le renard en Europe; le chacal en Afrique du nord;

le loup au Moyen-Orient los viverridés en AfrIque Australe

le renard, le coyote et la mouffstto en Amérique du nord; en­

fin dans les réglons polaires le ïenard ~Ianc peut transmettre

la rage aux chiens de traineau.

Ce type épldémiologique est moins dangereux pour

l 'homme qui est rarement en con·~~ct avec les animaux sauvages

enragés ou porteurs. Mais ces vecteurs sauvages échappent ~

1a survell 1a nce d 1r ec tee e 11 ho m~: G '3 n rai son de' eu r ma de de v i € ,

ce qui rend le contr51e difflci 10. Malheureusement la situation

est sombre pour les anlma~x do~estlquos au pâturage où de jour

comme de nuit Ils sont souvent attaqués et blessés par le re­

nard, le loup et le chacal.

La rage des chauves-souris existe en Amérique latine

et aux Etats-Unis; mals elle a été signalée aussi en Europe,

•.. 1
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notamment en Yougoslavle~ en Turquie et en Allemagne. Elle se

rencontre également aux Inries et en ThaTlande (36).

Ce furent HURST ot PAWAN qui en 1932 prouvèrent

l'existence de la maladie chez ces animaux en Isolant le virus

rabique chez 21 sujei's apparemment sains (37).

El le est disséminée par morsure des vampires. "Con­

trairement à ce qui se passe pour le chien et les autres ani­

maux domestiques et sauvages~ chez lesquels la propagation de

l'Infection n'est le plus souvent qu'un accident fortult~ dans

1a ra 9 e des va mp 1r e 5 ~ 1a t ra nsm i s 5 ion deI a ma 1a die est 1a con .­

séquence normale du mode de l'alimentation habituel le du vec­

teur. La morsure d'esp8cos animales réceptives pour le chien

ou les carnIvores sauvages n'est pas une nécessité biologique

alors qu'el le représente peur le vampire le seul moyen de

subsister" (36).

Les vampires infectés correspondent aux espèces

suIvantes

Mycronictéris mégalotls ; Myotis nlgrlcans ; Carol 1ia perspi­

cillata ; Phyllostomus hastatus j artlbens sp et Mollosus major

(58). Desmodus rufus et desmodlls rott:ndu sont entre autres

Indiqués (41).

Ces anImaux peuvent demeurer porteurs asymptomatiques

et excréteurs de vIrus rabique pendant longtemps. Ils peuvent

cependant succomber à l'Infection et leurs cadavres pouvant

être consommés par des rongeurs qui, à leur tour~ iront conta'

miner des chiens par morsure.

Le problème devier-; complexe lorsqu'en 1953

SCARTTERDAY, GALTON~ puis COL':HER (50)~ (27) Isolent le vIrus

chez les chauves-souris Insectlvores~ frugivores, omnivores

... /
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démontrant ainsi le rôle que jouent ces cheiroptères dans la

dissémination de la rage. Les observations de CONSTANTINE (25)

montrent que ces animaux produisent des aérosols de virus dans

les grottes avec leurs excréments et excrétions permettant ainsi

la contamination par vole aérienne.

Ces chauves-souris non-hématophages posent en outre

des problèmes sur les plans épidémiologlque et prophylactique

du fait qu'elles peuvent migrer et contaminer des vampires

des autres régions du globe où la maladie est Inconnue aupara­

va nt.

L'Incidence économique de la rage des vampires est

considérable dans certains pays de l'Amérique latine. En effet,

le bétail est très largement contaminé à l'occasion des repas

sanguins Indolores. D'après ARCHA (17) les pertes économiques

annuelles sont estimées à plus de 47 millions de dollars avec

une mortalité supérieure à 500 000 bovins.

Dans ces conditions l'élevage devient impossible sans

recourir à des campagnes de vaccination systématique assurant

la protection du cheptel dans la région.

EN CONCLUSION

Les trois catégories de rage: citadine, selvatique

et des cheiroptères évoluent chacune pour son propre compte

avec des caractères épldémlologlques propres. Mals des interr;­

tatlons sont possibles et même fréquentes entre ces trois gr3nds

types. Leur transformation de l'un en l'autre est à redouter,

vue sous l'angle de la prophylaxie.

... /
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IV - EPIDEMIOLOGIE COMPLEXE

La cohabitation des dIfférents groupes d'animaux

impliqués dans les trois formes épldémlologlques que nous ve­

nons de voir engendre une situation qui favorise la diffusion

du virus rabique au sein de toute la faune réceptive.

C'est ainsi que les cheiroptères peuvent Infecter

directement les animaux sauvages telSque le renard dans les

grottes à chauve-souris. Le chien peut être contaminé par des

cheiroptères et des animaux sauvages; le loup, le renard,

la mangouste et les vampires peuvent attaquer directement

l 'homme et les herbivores domestiques sur les p§turages.

Dans ce type épidémlologlque complexe, ce sont les

réservoirs ruraux qui assurent l 'endémiclté de la maladie.

Après l'étude des trois formes épidém/ologlques car­

dinales et leurs combinaisons subtl les, nous ne sommes pas au

bout de nos peines, car des vecteurs insoupçonnés, cachés

font leur apparition sur la "scène rabique".

La complexité de l'épidémiologie de l'Infection ra­

bique réside, de surcroît, dans cet aspect du problème qui

concerne les arthropodes, les porteurs sains et chroniques.

La notion de porteurs sains et chronlqueSpermet d'ex­

pl iquer l'al lure sporadique,'de'~a'm~tedJe entrecoupée de

phases épizootiques. L'existence d'une certaine Immunité expl j­

que l'absence de contamination d'animaux mordus par une bête

enragée.

L'Idée de contaml"at/on par d'autres voles que la

morsure peut explIquer assez souvent qu'une rage se déclare

sans constater de morsura ou le voislnege d'un animai infecté •

• . • 1
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- Le problème des porteurs sains et chronlgues

Dès 1919, on signalait de nombreux chiens domestique~

et errants ayant survécu à une contamination avec les apparen­

ces de bonne santé et contaminant des personnes qU'i Is avalent
mordues et qui sont mortes de rage.

VEERARAGHAVAN et coll. (1969), (55) et FEKADU (1972),

(31) ont fait les mêmes observations et ont trouvé le virus

dans les prélèvements sai Ivalres et des anticorps neutral isants

dans le sérum des bêtes apparemment sains.

En 1959, ANDRAL et SERIE (6) affirment que le nombre

de chiens porteurs asymptomatiques de virus ou possédant une

Immunité spécIfique naturel le est beaucoup plus Important qu'on

ne pense.

Ils ont trouvé que le sérum de 14 pIaO des chiens

d'Ethlople contient des anticorps vlrul Icldes et que 35 p. 100

des chiens errants du même pays seraient porteurs et excréteurs

apparemment sains.

Le chIen, l'animai le plus visé a été l'objet de nom­

breuses séances d'Inoculation expérimentale pour prouver sa

résistance vIs-à-vis de plusieurs souches virales et selon

différentes voles de pénétration.

PASTEUR avait remarqué que des Injections de 10ses

massives de virus restaIent sans effet sur certains chiens.

REMLIGER et BAILLY rapportent l'exemple de quatre chiens sur
1100 résIstants à des doses massl.ves· de virus Injectées en Intra­
cérébrale. TroIs ~utres cas sont slgnaJ.s par le docteur CHABAND

~Ité par HAMDOUN à l'Institut Pasteur de Casablanca (38) .

.../
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BADIALI et ABOU YOUSSEF, en 1968 (19) ont utilisé

un virus trouvé sur un âne et qui s'est révélé non pathogène

sur un chien.

En 1975, CORTES et NILSSON (26) Inoculent une souche

virale de chauve-souris à quatre chiens dont trois ont résisté

sans présenter de signes pendant six mols d'observation.

BELL et coll. en 1972 (23) Inoculent simultanément

en Intrapérltonéale et en Intracérébrale lE) "virus des rues"

et le "virus L.E.P." (Low-egg-passage Fleury) à un chien.

L'animai fait la m~~adle et en est guéri en quatre Jours. Et

puis pendant 8 mols d'observation, le chien n'a présenté aucun

symptôme de rage.

lise dégage de tout ce qui précède que le chien très

réceptif et très sensible au virus rabique s'est révélé aussi

porteur sain et porteur chronique.

Les auteurs ont affirmé que les animaux d'expérience

éliminent le virus de façon temporaire ou permanentG d~ns leur

salive et qu'on décèle un taux élevé d'antIcorps neutralisants
dan sie s é r um, dansie t 1s sun e r veux dan sie 11qui de c é ré br os p ; _.

nal de ceux qui ont survécu et qui ont recouvré leur santé

après l'Inoculation de matières virulentes.

- Le cas des autres animaux au monde et des animaux

de laboratoire:

Les travaux de LIMA en 1934 (42), de TORRES et LIMA

en 1935 (54) et PAWAN en 1936 (48) ont montré que les vampires

font souvent une infection frustre et sont en majorité des

porteurs Inapparents.

... /
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ENRIGHT et coll. en 1970 (29) signaient que les rats,

le hamster et le cobaye peuvent résister et survivre ê l' infec­

tion expérimentale i toutefois la sortie de la maladie et la

mort peuvent subvenir sous l'effet d'un stress (administration

d'A.C.T.H., d'hydrocortIsone et de prednlsolone).

En 1968, SMITH et coll. (51) ont Isolé le virus ra-­

bique du cerveau de 37 sur 1035 rongeurs et autres petites bêtes

attrapés en ThaTlande.

Toutes les investigations précédentes enseignent que

les animaux précités et leurs congénères sont susceptibles de

fa i re une 1 nfect Ion rab 1que 1atente et qu' Ils peuvent être por­

teurs et réservoirs du virus rabique dans la nature.

Un certain nombre de chercheurs ont réalisé des tra­

vaux dans ce domaine en vue de faire la lumière sur la questiG~

qui se posait en ces termes le virus rabique peut être trans­

mis dVun animai enragé à un autre réceptif par un hôte intermi~ ..

dlalre, un arthropode piqueur par exemple, agissant comme un sim­

ple agent mécanique ou après le développement du virus dans son

organisme?

La mise en évidence du virus chez les tiques a été

une entreprise préoccupante pour KOKLES et WITTMAN. En 1935 !~~r

peine n'a pas été couronnée de succès car Ils n'ont jamais d~celé

ce virus chez les tiques prélevées sur des renards enragés (43).

BELL et co t 1. à 1eur tour n'ont pas pu prouver que

les tiques sont des vecteurs possibles de l 'ultravirus de la

rage (22).

... /
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En Tunisie, on a abtenu des résultats négatifs apr~~

avoir Injecté à des souris par vole intra-cérébrale le broyat de

500 échantillons de tiques (Rhlplcéphalus) et de puces (cténc'

céphalus) prélevées sur ur, chien dont la rage est confirmée

à l'Institut Pasteur de Tunis (49).

En déflnltl"~ Il si"git d'une question qui n'3s1" p ....

tout à fait élucidée et qui a pour conséquence deux avis CCli'

tradlctolres. Certains alltours pensent que les tiques agln::;-:'I.t

uniquement de façon mécanique puisqu'il apparaît qu'elles no

constituent pas un mi 1 leu favorable ~olJr la culture du virL;~.

D'autres disent qu'il est possible que d<:'11S 1:3 nature, 18:.; "Oeto··

paras 1tes des an 1maux E) nra '1 é SOL! porteurs de v i rus , ne j 0 l':H:

a uc u n r ô 1e dan s 1éJ 'iT -.J li S li 1 ; S s Ion dei a mal adj e •

Sur la base des r~slllt3ts très peu convaincants et

des hy pot hè ses é mis es, r, (') usd i r 0 n s qu' lin e f a u-:- nullemen" 1:'­

9 1 1g e rie r ô 1e pos s i b 1e cl ace s '1 eeteurs qui peu ven tex i ste r­

partout dans le monc'e.

En résu:'16, nocs dircns c:IJe lù rage tevêt un nOUlfe'H:

visage sur le plan 6pidén.lolosiq'Je. t~ous savons que les trois

t y Pes épi dém10 log i q! 1e s c 1êl S s 1que m(-; nt éJ d ,n i s, s ubis sen t des b0 u­

leversemcnts qui font qU'ils s'influencent mutuellement. r\O!'S

savons également qu'au laboratoire dos chiens ont survécu ~

l' InoculatIon intrac6r~brale ~Dr~s avoir présenté des signes

transitoires de rage et sont devenus résistants à la maladie

Dans la nature, certains ani~aux sains sont porteurs d'anti­

corps rabiques spécifiques.

Les chauves-souris sont porteurs d'anticorps et

excrétant" le virus longte:nps avant l 'apparl-t-ion des sYrTlpttr:"":L

de l'Infection.

" •• .1
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Il est à retenir ~ue le problème des ectoparasItes

n'est pas encore résolu. N~us devons quand mfime le prendre en

considération dans l'étude de l'épidémiologie de la rage.

La conclusion qui s'Impose est de retenir d'une part

que la pérennité ei- la tl-;]nsmlssion de la rage sont assurées

par des carnivores domestiques et sauvages dans la plupart des

pays. Les cheiroptères de leur côté occupent une place non né­

gligeable dans les pays latino-américains.

D'autre part on peut retenir que les catégories épi­

démlologlques varient d'un continent 5 un autre et que les en­

quêtes épldémiologiqM~J e"r éplzootiologiques révèlent dans les

différentes régions des situations complexes qu'il est indis­

pensable de préciser si l 'Ot; veut applIquer une prophyloxio L',

flcace parce que a~ôptée.

Nous dl ro;,:.; que 1ô rase se présente comme un terra in

qu'on doit explorer 'davantage pour élucider tous les problème,­

subtiles auxquels nO'JS SOI";î~es confro;,tés. 8ien plus, cette ex­

ploration doit fitre pei-m~i1ente Ci'lr les cé')raci"éristlques épldé

miologiques sont en const~nte ~volutlon.

Les c hé mi1 :1 0 1 dol 3 p:: 9 n "1 9 rés ufil e 1e s car ac t é ris ­

tiques générales de 1'6picJérniolQgie dEJ la rage.

- On remarque ~u' i 1 e>< i ste 1a rage "fermée" et 1a

rage "ouverte". L'hor.~:nG constitue une impasse biologique où la

zoonose est non réversible.

- On remarque également les inter-relations entre les

différents types épidé~lol09iques et l'Intervention des arthro­

podes piqueurs.

. .. /



-1'-,., , ,
SchémA ,,·nCARA,CTERISTIQugSG~

1 • r. •
- L'EPIDEMIOLOGIE DE LÀ RAGE ·

/

•...
BI

lCl""', Puc.as

--

---



CHAPITRE DEUXIEME

- 20 -

DONNEES ACTUELLES

La situation sanitaIre actuel le de la rage dans le

monde est encore préoccupante. Malgré les efforts d~ployésl

elle continue dE "mel'la'cer la vie des hommes et des animaux en

raison des transformations êpizootlologlques que l'on enregistre

après la dernIère guerre mondiale.

Nous décrirons ici le phénomène rabique contemporain

en Europe, en Amérique, en Asie et en Afrique.

1 - EN EUROPE

La résurgence et le développement de la rage sclva­

tique créent une situation alarmante. En effet les dernières

statistiques montrent une Inversion progressive des pourcenta·

ges des fréquences de la rage citadine et de la rage sauvage.

La première cède littéralement la place à la seconde j laquelle

s'étend consld~rablement suivant l'augmentation de la densité

de la population vulpine. Le réservoir principal est donc le

renard; pourquoi le renard? "parce que comme le loup au 196

siècle, le renard est aujourd'huI en Europe, le carnassier do­

minant à la fols le plus fort et le plus répandu. Il représente

94 p 100 des animaux sauvages enragés d'pistés en France",

écrit le professeur GAMET (34).

La rage sauvage que nous pouvons appeler désormais la

rage vulplne est originaire de Pologne. L'épizootie s'est d'iJ"

bord déplacée d'Est en Ouest, puis toutes les régions de

l'Allemagne de l'Ouest ont été envahies. Ensuite la progression

s'est poursuivie pour atteindre le Danemark en 1964, la eelgiqu0

le Luxembourg et l'Autriche en 1966 ; la SuIsse en 1967 et la

France en 1968 (53).

... /
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Les tableaux nO 1 et Il ; pages 22, 23 , Illustrent

bien l'évolution récente de la rage on Europe.

L'examen de ces tableaux permet de faire certaines

remarques

1) d'une manière générale, les fréquences de cas de

rage sauvage sont supérieures à cel les de cas de rage domesti­

que de 1967 à 1975.

2) pendant une période de 8 années, les augmentations

de cas de rage sauvage et domestique sont de

Rage sauvage Rage domestlgue

R.F.A.

Autriche

France

181 cas

856 cas

1 695 cas

93

59

236

cas

cas

cas

Dans tous ces pays: l'augmentation des cas de rage

domestique suit celle des cas de rage sauvage.

En Frence, la rage sylvatlque et domestique a progres­

sé plus rapidement qu'en R.F.A. et en Autriche et le seul nombre

de cas de rage domestique en France en 7 ans est Impressionnant

(236 cas) par rapport aux autres pays.

3) pour les deux formes de rage, l'Allemagne Fédérale

vient en tête, suivie de la Pologne, de la France, de l 'Autrich~

et de la R.D.A.

Il apparalt qu'en Europe, la rage sylvatlque prend

le pas sur la rage des rues et qu'une prophylaxie draconienne

et adaptée s'Impose.

. ../
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Nous étudierons dans le paragraphe suivant la situa­

tion rabique sur le continent amérIcain.

TABLEAU N° 1 : II EVa lUT ION DE lA RAGE SAUVAGE ET DE lA RAGE

DES RUES DANS CERTAINS PAYS EUROPEENS (O'APRES AHMEO OUHSINE). .'. ._....-
(47)

AIl emagne Fédérale 3 474 788 1967

Autriche 92 6 \967_.
Belgique 231 72 1967

Luxembourg 280 81 1967

:-

France 29 21 1968

AnnéesRage domestique'Rage sauvagePays
(

( ________________________ • • __ ~ e _

( . , ,

(
(

(
(

(

(

(
(

(

(
(
(

(
( -------------------------------------

... /
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TABLEAU N° Il : EP 1ZOOTOlOG 1E REG 10NAlE EN EUROPE : CAS DE RAGE

DES ANIMAUX SAUVAGES ET DE lA RAGE DES ANIMAUX DOMESTIQUES DANS

CERTAINS PAYS EUROPEENS:
(D'APRES lE RAPPORT DE l'OFFICE INTERNATIONAL DES EPIZOOTIES)
(57)

( )

( Pays Rage Rage domestique Année
)

(
sauvage )

( --------------------------:----------------:-----------------:---------- )

( R.F.A. 4 655 881 1975
)

( )
'- --( . )

( R.D.A. 798 121 1975 )

( )

( )

( Autrlche 948 65 1975 )

( )
,-

(
. )

( France 724 257 1975 )

( )

( )

( Luxembourg 29 23 1975 )

( -'- ):-..,~ ,_._---
( )

( Hoi lande 12 1975 )

( )

( )

( Pologne 318 324 1975 )

( )

( )

( Tchécoslovaquie 267 61 1975 )

( )

( )
(

SuIsse : 491
)

( 161 1975 )
( )
( RoumanIe 48 50 1975 )

~ )

... /
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Il - EN AMERIQUE

L'épidémiologie de la rage a subi de profonds change­

ments sur le continent américain. Les statistiques Indiquent

que la rage selvatlque progresse considérablement a~x dépens

de la rage citadine.

En 1967 aux Etats-Unis, 4 607 cas de rage ont été

observés. Sur ces cas, on relevait 1 396, soit 30 p. 100 des

cas pour les animaux domestiques et 3 211, soit 70 p. 100 des

cas pour les animaux sauvages. En 1969, toujours aux Etats-Unis;

la mouffette avec 33 p. 100 et le renard avec 25 p. 100 vien­

nent en tête; puis ce sont le coyote et la chauve-souris qui

arrivent avec de faibles pourcentages. Dans ce pays, 663 cas

de rage ont été confirmés au laboratoire en 1968 et ce fut la

mouffette qui représentait à el le seule 52 p. 100 des cas d'ani­
maux sauvages (47).

Au Canada, ces mêmes animaux Jouent un rôle de pre­

mière place dans la nouvel le vague enzootlque qui couvre le

pays. En effet, la population vulplne et cel le du loup ont

augmenté d'une façon considérable grâce à la baisse du commerce

des fourrures. En 1967, on relevait 1 063 cas de rage, dont

602 cas d'animaux sauvages parmi lesquels on dénombrait 355
renards, 230 mouffettes, 8 loups, 5 ratons, 4 chauves-souris
(47).

Dans les Amérlques latines ce sont des millions de

cheiroptères ayant pour refuges des grottes, des grands arbres

des forêts qui entretiennent la pérennité du virus rabique. Par

contre, en Asie le réservoir est tout autre.

... /
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III - EN flSIE

On note une extension de la rage canine et de la rag~

sauvage dans 1es grands ensemb 1es rég lonaux fi savo 1 r : 1e Pro'­

che-Orient, l'Asie Méridionale, le Sud-Est ,A,siatlque et

l'Extrême-Orient.

++ AU PROCHE-ORIENT

Des ép1zootles rabiques d'origine domestique ont écla­
té en 1970 en Iran et en Syrie (40).

D'après le rapport de l'O.I.E. de 1975, l'Infection

rabique sévit sous forme enzootlque dans les pays précités,

mals aussi au Liban, en Israël et en Jordanie.

Selon le même rapport, l'Arable Saoudite, Bahrein,

fe Koweit et les Emirats Arabes Unis sont demeurés Indemnes
(57) •

Po ur ces pa ys 0 n i ncri min e 1e 10 uP, l' hYè ne, 1e r e­

nard. Les informations en provenance d'Israël signalent que

le blaireau (Meles Meles) serait en cause. Au Liban, les der~

nlères observations font état du rôle que jouent les chauves­

souris dans cette partie du continent.

++ Dans les pays asiatiques de l'U.R.S.S.

Les renards des steppes et les chiens sauvages sont

les principaux propagateurs du virus rabique (57).

++ ~sle Méridionale et dans le Sud-Est Asiatj~

La rage atteint une tel le fréquence que dans ccr-

~ .. 1
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tains pays, on peut estimer avec LEPINE à 50 %, la fréquenc€

de l'Infection chez le chien. Pour s'en convaIncre, citons le

cas de l'Inde 00 la 000 personnes meurent chaque année par mer·

sure d'animaux enragés, en particulier le chien errant. Au

Sr.I-Lanka (ex-Ceylan>, la rage humaine sévit d'une façon impr6s'

slonnante. Dans ces réglons, les réservoirs du virus rabiques

sont représentés par le chien errant, le chacal et la mangouste
(34) ; (7).

Dans cette partie du globe, on note des pays dans

lesquels aucun cas n'a été signalé.

++ En Extrême-OrIent

La rage canine existe sous les formes enzootlque et

sporadique selon les zones géographiques.

Cependant certains pays n'ont pas connu la maladie

depuis une période plus ou moins longue, c'est ainsi qu'elle

n'a pas été signalée à TaTwan depuis 1961, à Hong-Kong depuis

1955 et au Japon depuis 1957. Les archipels de l'Océan Pacifi'­

que sont demeurés totalement Indemnes à cause de leur position

Insulaire et de l'applicatIon strIcte de mesures sanItaIres.

De cet examen rapide de l'évolutIon de l'Infection

rabique, nous retiendrons qu'el le est absente dans les archi­

pels du pacifIque nord, au Japon et dans l'Océanie. La rage sel­

vatlque continue de faire tache d'huI le en Europe: 18 pays

sur 28 (57) et en Amérique du nord; la rage des cheiroptères

a pour berceau l'Amérique LatIne où el le constItue un vérItable

fléau pour l'homme et pour les anImaux domestIques. De surcrol't

el le risque d'envahir de vastes réglons du globe à cause des

chauves-souris migratrIces.

... / ;-
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Sur presque la totalité du continent asiatique la rage

est l'apanage des canIdés.

Qu'en est-II du continent afrIcaIn?

IV - EN AFRIQUE

Dans les pays afrIcaIns, la rage sévit sous forme

sporadique et enzootlque. Dans cette partie du monde le pro­

blème rabique est marqué par le relachement des mesures ~o­

phytactlques et par l'Insuffisance des Infrastructures des

servIces vétérinaires. Ce manque de moyens d'Intervention con­

dItionne la perpétuation et l'extension de l'Infection; de

surcroTt, le développement de grands centres urbains entraTne

un accroissement de la population de chIens errants, à ce titre;

les vii les sont des foyers propices à l'éclosion de la maladie.

Voyons la situation de la rage dans les réglons

situées au nord et au sud du sahara.

En Afrlgue du nor~

On y rencontre la rage citadine et la rage rurale.

Dans les pays du Maghreb et en Egypte, le chien Intervient

massivement; la qu~sl totalité des cas observés dans les autres

espèces animales aussi bien que chez l 'homme étant consécutive

à des morsures de chiens.

L'exIstence d'une Importante population canine n'ex~

clut pas le rôle joué par des anImaux s8.uveges tels que le cha­

cal, le renard et l'hyène.

L'étude des tableaux nO III à V, pages 28, 29 va

nous éclairer sur la forme épidémlologlque la plus fréquente

dans cette région.

... /
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TABLEAU N° III SELON FOUAD (32)

REPARTITION DES PERSONNES TRAITEES EN 1960, D'APRES L'ESPECE DE

L'ANIMAL MORDEUR EN ALGERIE

Chiens errants 624 67,45

Chiens connus 208 22

Chats 59 6,2

Equidés 34 3,60

Rats 2 0,21

Bovins 3 0,31

Chacals la 1 , 05

Singes 2 0,21

Porcs 0,10

Rena rd s 0,10

Gerboises 0,10

Taux de contamination en

pourcentage

Nombre de cas au

tota 1 : 945

Animal

mordeur

)

)

)

)
._)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)--------------------------------------
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TABLEAU N° IV D'APRES OUHSINE AHMED (47)

TAUX DE CONTAMINATION HUMAINE SELON L'ESPECE ANIMALE DE 1932­

1963 AU MAROC

( )

(Animai mordeur Nombre de cas au Taux de contamination en)
( pa r espèces total : 47.753 pourcentage )
( )
( )

( )
(

Chiens connus 23 485 49,18
)

( )
(

Cft te4i-s· errants' 17.948 37,58
)

( )
(

Chats 3 309 6,92
)

( )
(

Equldés 226 2,56
)

( )
(

Rats 706 1,47
)

( )
(

Bovins 731 1,53
)

( )
(

Chacals 123 0,25
)

( )
(

Chameaux 65 0, 13
)

( )
(

SInges 60 0, 12
)

( )
(

Chèvres 26 0,05
)

( )
(

Porcs 20 )
( 0,04 )
(

Sangliers 19 )
( 0,03 )
(

La pin s 15 )
( 0,03 )
(

Moutons )
( 8 0,01 )
(

Panthères )
( 6 0,01 )
(

Renards )
( 4 0,008 )
(

Hyènes )
( 2 0,004 )
( )
( )

... 1
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CAS DE RAGE DECLARES

Rapport de l 'o. I.E. de 1975 (57)

( )

( Pays Cas de rage )
( )
( )
(

Maroc 465
)

( )
(

Algérie 98
)

( )
(

Tunisie 66
)

( )
(

Eg ypte
)

( )
( )
( )

D'après ces tableaux nous pouvons conclure que la
rage est connue depuis des decennles et qu'elle sévit actuells-·

ment sous forme enzootlque dans cette région de l'Afrique où

el le est entretenue avant tout par le chien.

... /
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EN AFRIQUE NOIRE

A l'Instar de l'AfrIque du nord, les états afrIcain:

au sud du sahara connaIssent la rage depuIs longtemps, malheureu­

sement notre étude sera InsuffIsante car dans cette partIe du

contInent, les données sont assez éparses et InexploItables ra­

tIonnellement.

Nous nous bornerons aux rares observatIons de quelques

auteurs. Nous commenterons aussI le tableau nO VI, pages 34,35,36

THIERRY en 1959 (52), constate en Afrique de l'ouest

que la fréquence des cas de rage chez le chIen n'est pas propor­

tionnel le au nombre de cas de rage humaIne, II pense à une forme

attén4~~ du virus~s,uvage du chien qui ne serait pas toujours
contaminant pour l'homme.

L'examen du tableau nO VI peut nous permettre d'appré­

cier le type épldémiologlque qui domIne et son Importance dans

les pays de l'Afrique de l'Ouest.

En nous y reportant, nous constatons que l'Incidence

de la rage canine est élevée dans la plupart des pays de l'Afri­

que Occidentale à l'exception de la Gambie, du Bénin, du Sénégal

où trois cas ont été signalés en 1975 et de la' Mauritanie qui

a connu cinq cas confirmés en 1974 après avoIr été Indemne de­

puis 1954. Donc dans ces derniers pays l'Incidence de la rage
canine reste faible.

EN AFRIQUE CENTRALE

BLANCHART Qt LEPROUX (20) signaient la rage canine

à Brazzavi 1le en 1922. En 1923, au congrès de Médecine Tropicale
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à Sàlnt Paul de Loanda, le docteur THODAIN dans sa communIca­

tIon citée par MAKUMBU (42) a fait état du premier cas de rage

chez le chien au ZaTre. Depuis ce temps on a constaté que ce

pays est une zone d'enzootie rabique. Cela est prouvé par les

données chiffrées suivantes: cas de rage reconnus au ZaTre
(44).

- Labor.tolre de KIs8ng~nl:583 ~hléns sur601 cas entre 1939 et

1958

- Laboratoire de Lubumbashi
1955 et 1959

- Laboratoire de LubumbashI
et 1975

169 chiens sur 205 cas entre

439 en maJorité canine entre 1960

Au Tchad d'après KASSAB (38) la rage pose depuis 1967

un grave problème de santé pub! Ique et les prIncipaux foyers
ont été observés dans les vi 1les de la moitIé méridIonale du

pays, particulièrement à N'Djaména.

Dans les autres états, on estime que l'Infection ra­
bIque revêt une Importance modérée.

Le tableau nO VI pages 34,35,3~ montre qu'en Afrique
Occidentale et Centrale la rage des bovins est méconnue. Néan­
moins, on pense qu'el le existe au Nlgérla, au ZaTre et au Gabo~.

Cel le des animaux sauvages n'est pas signalée, mals on ta

soupçonne au Sénégal. Il semblerait qu'el le marque une Inci­
dence faible au Tchad.

Les états de l'Afrique Orientale

f~s ~onnalssent la rage des canidés, mals le taux d' in-
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fectlon est soit faible, soit modéré. Cel le des bovins marque

une incidence exceptionnel le. Enfin cel le des animaux sauvages

sévit sous forme sporadique au Burundi, en Zambie et en Ougan­

da.

En Afrique Australe

On connatt la rage sous sa forme enzootlque ou spo­

radique suivant les pays. El le sévit sur les bovins, les canidés

mals aussi sur les espèces sauvages.

EN CONCLUSION: nous assistons sur le continent africaIn à

une Infection rabique ~ prédominance canine. Il reste néanmoins

que le problème de la rage selvatlque n'est pas encore bien

élucidé. Nous devons lui accorder une attentIon partlcul ière

car elle peut expliquer dans certains cas l'aspect épldémlolo­

glque de la rage dans certaines réglons.

• •• 1
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TABLEAU N° VI:

Source: Annuaire de la santé animale 1974 (30) F.A.O/O. I.E

)

)
(Peys Bovins Canidés Animaux sauvages)

(-----------------------------------------------------------------------)
( : : : )
( Soudan (+) + • •• )

( ---)

( Kenya (+) + (+»)
( )

( --)

(0 d (-) )( uga n a + + +)

( )

( Tanzanie (+) + (+»
( )

( --)

~ Za mb i e + + + + •• )

( )

( Rwanda (+) + (+)
( )

( )

(Burundi (+) )
( )
( ._)

~ ZaTre (+) ++ • •• ~
(- ---)

( Congo + (-))
( )

~ )

~ Tchad +++ + •• ~
( --)

( N' )( Iger +++ )

(--- )

~ Haute-Volta + +++ • •• ~
( )

( Ma 11 + + + )
( )

( )
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• Ani ma ux )
~ Pays: Bovin 5 : Ca nides: sa uvages;

(----------------------:---------------:-----_ •. _-------:---------------)
( Mauritanie (-) + • • • )
( )

( Sénégal +? )
( )

( .__ . -)
( )

( Gamb 1e ? + • • • )
( )

( )

( Iles du Cap Vert )

( --- )
( )

( Guinée Bissau + )
( )
( --~

( Guinée + +++ )
( )
( --_.~

( Sierra Léone + +++ + )
( )
(_._~. -)

( li bé rIa ( - ) + )
(_. . .. )

( )

( Côte dl Ivoire + +++ )
( )
( -)
( Ghana + +++ )
( )
( )

( Togo + + + )
( )
( -)
( Bé ni n + + )
( )

( )

( Nigérla (+) +++ • •• )

(-- )
(' )

( R.C.A. ++)

( )
( )
(Gabon (+) + (-) )

( )

... /



- 36 -

)

( Pays . Bovins . Canidés. Animaux ~
~ . ~ ~ ~ E~~Y~9~§ )
( : : : )

(Guinée équatorIale: )
( -- .)
( . )

(C~méroun ++ (_»
(--- )

~fvtOZambiqUe (+) +++ ++ ~

( ---)

~Rhodésie + + +;
( . __.)

~Botswana + ++ + ~
( --)

( )
(Lesotho )
( )
( )

(AfrIque du Sud + + +)

( --)
( )

(Ango 1a + + +)

( )
( )
(Swaziland +)
~.- -)

Légende

( + ) Incidence
+ "

++ "
+++ Il

+ ••

? "

except lonne Ile

faible et sporadique

modérée

élevée

maladte existe mals la répartition et la frÉ­

quence sont complètement Inconnues

soupçonnée, mais non confirmée.
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La rage anthropozoonose majeure des plus redoutables

est non seulement un problème ancien mals d'actualité. En eff0t

par la recrudescence qu'el le marque depuis des décennies dans

plusieurs pays et par les différentes formes épldémlologlques

qu'el le revêt, la rage reste une maladie avec laquel le nous

aurons à compter encore longtemps.

Au cours de ces dernières années, en Europe et en

Amérique du nord, de nombreuses espèces animales sauvages,

principalement des carnivores et €ssentlel lement des canld~s

propagent le virus rabique tandis que la rage des rues "recule

à grands pas".

Depuis 1932, les cheiroptères ont fait leur appari­

t 1on dan sie ra ng des an 1ma ux 1mpli q ué s dan sie pro ces sus ra­

bique. On les rencontre surtout en Amérique latine, puis aux

Etats-Un i s et dans certa 1ns pays européens. Il va sans dire

que les aires géographIques habituellement fréquentées par cer­

taines espèces lors de leurs migrations, sont menacées d'Infec­

tion.

En Asie, et en Afrique, on n'observe pas une modifi­

cation de l'épidémiologie de la rage parce que dans ces cor.ti­

nents l'équIlibre "rage ciTadine" - "rage selvatlque ll peut se

maintenir éTant donné l'absence, ou le caractère Imparfait,

des mesures prophylactiques. MAISON constate que la rage des

rues eST le type dominant.

A l 'heure actuelle, une foule de travaux dévoi lent

l'existence de porteurs sains, de porteurs chronlques s I! inter­

l'lent Ion plausible des arthropodes piqueurs et les Inter-rela­

tions existantes entre les différents types épldémlologiques.

Quel le est la forme épldémiologlque quI sévit au

Togo ?
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DEUXIEME PARTIE

EPIDEMIOLOGIE DE LA RAGE AU TOGO
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L'épidémiologIe d'après "LE ROBERT" est "l'étude

des rapports existant entre les maladIes et divers facteurs

(mode de vie, mIlieu amblant ou social, partIcularités Indivi­
duel les> susceptibles d'exercer une Influence sur leur fré­

quence, leur distrIbutIon, leur évolution".

AInsi dans cette deuxième partie, nous étudIerons

non seulement le cadre physique et socIal où s'exprime la mal3­

die, mals aussi l'Importance et la reconnaIssance de l'Infec­

tion rabique.

. .. 1
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LE CADRE PHYSIQUE

Dans ce chapitre, nous allons nous employer à présen­

ter le Togo en décrivant sa situation géographique et cl imatrque

Nous présenterons brièvement les réglons en Insistant sur l'or­

ganisation administrative.

1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE ET CLIMATIQUE

Le Togo a une superfIcie de 56000 km 2 • Il est étiré

du sud au nord sur 600 km. Au sud, le littoral atlantique s'é­

tend sur 55 km. Les pays limitrophes sont: le Bénin è l'est,

le Ghana à r 'ouest et la Haute Volta au nord.

La population est de 2 100 000 habitants avec une

densité de 36 habitants au km2 .

Lomé, la capitale est de loin la vi Ile la plus peu­

plée du pays avec ces 235 000 habitants. El le possède un port
et un aéroport permettant des échanges sans cesse croissants

avec les autres réglons du globe. Des postes de douanes et de

contrôle sanitaire sont instal lés au port, à l'aéroport et sur

les frontières au niveau des principales voles de communication
avec les pays voisins.

On compte actuellement un certain nombre de vi 1les

d'Importance assez moyenne dont les populations varient entre

11 000 et 40 000 habitants. Ce sont: Anécho, Kpallmé, Atakpam2;
Sokodé, Lama-Kara, Mango et Dapaon.

b) Le cil mat

Sa position géographique permet de diviser le pays

... /
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en deux régions cl imatiques. La partie nord se trouve dans un

climat soudanlen caractérisé par une saison de pluies (mai­

octobre) et une sa 1son sèche (novembre-avr il).

Au sud, domine un régime équatorial à deux saisons

de pluies et à deux saisons sèches; la grande et la petite,

dont les durées sont variables.

Les températures sauf à Mango, sont rarement exces­

sives et la pluviométrie varie de 0,80 m à 1,60 m.

Il - LES REGIONS

Depuis 1967, le territoire togolais est divisé en

cinq réglons administratives et économiques à savoir: la r€­

gion maritime, la région des plateaux, la région centrale, la
région de la Kara.et la.réglondes savanes.

Chacune d'el les est subdivtsée en circonscriptions

administratives dirigées respectivement par un chef de circons

criptlon, représentant du pouvoir central. Certaines circons­

criptions comprennent des postes administratifs dIrigés par un

chef de poste.

L'organIsation des servIces vétérinaires et de la

santé animale suit à quelques différences près le schéma de

l'organisation administrative. Nous en parlerons plus en dé­

tal' dans la trolslèm~ partie de ce travaIl.

Voir la carte du Togo carte nO 1, page 44.

... 1
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LE CADRE HUMAIN ET LES CARNIVORES DO~ESTIOUES

Nous voudrions traiter ici le mode de vie des popu­

lations rurales et citadines et voir ensuite comment les carni­

vores domestiques vivent dans ces différents milieux. Enfin,

nous aborderons les problèmes relatifs à l'abandon et à la di­

vagation de ces animaux.

1 - LE MONDE RURAL

La paysannerie est regroupée dans les vi liages plus

ou moins étendus et dans les fermes de type "'-t'F"a-Jltlonnel. EI18

constitue la fraction la plus Importante de la population;

85 à 95 p. 100. Sur le territoire togolais, on dénombre environ

36 ethnies se distinguant les unes des autres par les particu­

larités 1ingulstlques, par la tradition et parfois par l'habitat.

La population campagnarde est caractérisée par l'anal­

phabétisme et par la superstition; autrement dit, la tradition,

les coutumes ancestrales et les pratiques maglco-rel Igieuses

y sont très v 1vantes. Dans ce milieu et dans 1e cas généra Iles

accidents, les maladies, la mort et même les morsures sont con­

sidérés comme l'oeuvre de maléfices. Profitant de cette menta-

l ité, les herblborlstes, les sorciers et les féticheurs abusent

de la crédulité des gens.
.rI·"

Cette population rurale se compose d'agriculteurs,

d'éleveurs (Peuls>, d'agriculteurs-éleveurs, d'artisans et de

chasseurs professionnels et amateurs.

C'est dans ce contexte que les animaux commensaux de

l'homme, en particulier le chien et le chat sont élevés tant

bien que mal pour des fins diverses.

... /
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1 - LE CHIEN

C'est un animai très largement répandu dans notre

société. Il Jouit d'un certain estime à cause d'utiles ser­

vices qu'II rend à l'homme.

On trouve des chiens de garde et de chasse chez tous

les peuples:

- Le chien de garde

Il est généralement docl le mals doit être fort et

aboyer fort pour effrayer toute personne étrangère au domici le

de son mattre.

C'est un animai domestique au sens strict du terme.

De jour et de nuit, 1\ assure la garde soit de la maison ou de

la ferme, soit du bétail dans les enclos à proximité des cases.

Il est relativement bien nourri, bIen soigné.

- Le chien de chasse

C'est un animal testé sur le terrain et qui s'est

révélé apte à la chasse. Son rôle essentiel est d'accompagner

son mattre à la chasse. Sa récompense est fonction de l'abon­

dance du gibier ramené à la maison. Ainsi ces chiens sont bien

nourris ou mal nourris selon que les résultats de la chasse

sont bons ou mauvais.

Après chaque partie de chasse leur repas se compose

de quelques morceaux de viande et d'os.

... /
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Assez fréquemment ces animaux sont abandonnés après

la période de chasse et de ce fait deviennent des chiens errants.

Chez les groupements ethniques du nord, le chien a

des fonctions variées à côté des deux précédentes.

- Le chien "fétiche":

C'est l'animaI par excellence offert en holocauste

aux dieux de la famille ou de la tribu au cours des cérémonies

pratiquées chez les Lamba, les Losso (circonscription de Nlan­

tougou, de Kanté, de Pagouda) ; chez les Moba et les Gourma

(circonscription de Dapaon).

- Les Evala (cérémonie d'initiation chez les Kabie

circonscription de Lama-Kara).

A partir d'un certain âge, le Jeune kablè doit lutter

pendant trois années successives avant d'être agréé dans la

classe des adultes. Durant les cérémonies il doit consommer la

cha 1r duc hienet end u ire son co r ps a ve c 1a g rai s s e dei' a n 1mal .

Pourquoi avait-on choisi le chien?

lia été choisi par les ancêtres parce que c'est une

bête forte, courageuse. Pour fa cérémonie le chien peut avoir

été donné par les parents ou bien avoir été capturé dans la rue.

- Le chien "animal de boucherie"

Il fait l'objet d'un abattage et d'un apprêtage en

vue de la consommation humaine. Les marchés sur lesquels on

trouve cette viande sont ceux de Kétao, Pogouda, Sassar, Kpal imo.

Il n'est pas rare de voir un chien enragé subir les mêmes pré­

parations et la même destination, toutefois on prend la précau-

... /
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tlon de faire l'ablation de la tête et de l'enfouir. En outre,

la vente de cette bête est régulièrement organisée sur la piacE:

du marché à Nlamtougou et à Pagouda.

- Le chien "vidangeur"

C'est un fait révoltant, mals enraciné dans les habi­

tudes des femmes. Il s'agit ici d'un chIen qui n'a que les ma­

tières fécales comme repas, ainsi, chaque fols que le cas se

présente, Il vient 1êcher 1es excréments à même l'anus des pe­

tits enfants.

2 - LE CHAT

L'élevage de cet animai vise essentiellement à mett:0

à profit sa quai Ité prédatrice en capturant les rongeurs (rat,

souris) et des serpents qui vIennent rôder souvent dans le voi­

sinage Immédiat des cases, des greniers. 1 r mène une vie semi­

domestIque et une vie de reproduction sur laquel le personne nIa

de prise. Cela a pour conséquence la prolifération de la popu­

lation fél ine dans les local ités. Fort heureusement, les repr{,­

sentants de certaines ethnies <Ewé .•• ) apprécient sa chair

et lui font une chasse permanente dans le but de I~ consommer,

ce qui entraine une diminution de l'effectif.

En ml lieu rural, les chiens sont des anImaux qu'on

aime adopter; mais Ils ne sont presque jamais Immunisés parce

que, soit la vaccination antIrabique est Inconnue, soit le vac­

cin coOte très cher pour les propriétaires campagnards. Cet état

de chose fait que 1es an Imaux en généra 1 et l 'homme sont mena­

cés d'infection de manière permanente.

... /
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Il - DANS LES VILLES

Au Togo, les centres urbains sont actuellement en

plein essor démographique; toutefois, Ils sont encore peu

peuplés par rapport aux grandes villes où l'on dénombre plu­

sieurs centaines de milliers ou plusieurs millions d'habitants.

A titre d'exemple: Lomé, la première vi 1le a une po­

pulation de 235 000 habitants, alors que Sokodé, la deuxième

ville n'a que 40 000 environ.

Ces ville s reg r 0 upen t des pers0 nne s de t 0 ut e s J es

conditions d'existence; du pauvre au riche en passant par des

gens relativement aIsés.

Ces agglomérations sont aujourd'hui de vastes domaines

où l'on observe une Importance concentration de carnivores

domestiques parce que les citadins adoptent volontiers dBs chiens

de garde, de compagnie et des chats.

Nous avons constaté que 1es hab i tants de nos villes

ont toujours manifesté un engouement pour le chien de garde.

Pourquo 1 ce type de ch 1en a-t-Il pr 1sune place 1mportante dans

la société citadine? Une seule raison explique le phénomène;

le chien de garde fort et qui aboie fort est le seul moyen peu

coOteux et à 1a portée de tout 1e monde, ut III sé pour 1utter

contre le cambriolage ou le prévenir.

lin' est pas ra r e der 1r e à l' en t rée des ma 1sonsi' a-

vert�ssement suivant: "attention chIen méchant" ou "atten-

tion : chien de garde".

...
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Chez les expatriés occidentaux, asiatiques et les

cadres africains, le chien ne sort du domicile qu'avec une per­

sonne. \1 est souvent tenu en laisse. Etant .:Ionné, qu'on se

soucie de sa propre santé et de celle de l'animai, on le faitv:"\c-

clner contre la rage. Ailleurs, bien que le chien de garde

salt apprécié, on ne s'occupe guère de son alimentation ni de

son état de santé. lise débroui 1le pour trouver les restes

de repas dans les poubel les ou sur les dépotoirs ; ceci expl j­

que l'absence des chiens du domici le de leur maTtre. Les pro­

priétaires de ces animaux peu souclLux de leur état de santé

et Ignorant le péril rabique ne consultent Jamais un vétérln~irc

dans le but de les faire vacciner contre cette Infection.

Au total, Il apparaTt que le chien est un animai fort

bien estimé aussi bien par les ruraux que par les citadins.

En fonctIon de leurs aptitudes et selon les races, on les am-.

ploie comme des chiens de chasse, de garde ou de compagnie.

De plus les croyances rel igleuses et traditionnel les donnent

un ton particulier à leur adoption.

Bien qu' 11 soit un compagnon très utl le à l'homme,

Il semble d'une façon générale, qu'un grand nombre de chiens

ne connaissent que la disette d'une part; les dépôts d'ordures

et les rues d'autre part.

Prenant en compte ce qui est dit cl-dessus, nous

avons la conviction que seul l 'homme est responsable de l'aban­

don des chiens et de leur errance.

Nous al Ions donc consacrer les deux derniers para­

graphes à ces deux aspects de la vie de ces bêtes.

... /



- 51 -

111 - L'A BA NDON 0 ESC H, ENS

Dans la majorité des'cas,les propriétaires de chien

sont de mauvais maTtres en ce sens que l'animai connait des

conditions d'existence déplorables aussi bien en ville qu'à la

campagne.

- Très souvent et quelles que soient les conditions cl j •.

matlques, sa demeure reste la cour de la maison où lise repOSA

à l'ombre des cases et des arbres. Il reçoit les restes des

repas, lesquels sont quantitativement Insuffisants. Si par

malheur, Il manifeste un désir d'en avoir davantage, on le

bastonne à le faire crever. Le manque d'attention et d'affec-

tion d'une part et la chasse à la nourriture d'autre part sont

autant de motifs qui poussent l'animal à fulre le domici le de

son maTtre.

- La période du rut qui correspond aux mois de

septembre-octobre et mars-avril est un moment propice à la di­

vagation des chiens. Plusieurs mâles attirés par les fem€1 les

en ce temps précis, s'attroupent et livrent bataille.

- D'après certains témoignages recueillis lors de

hos enquêtes, des chiens achetés sur les marchés refusent de

suivre leurs nouveaux maîtres. Du fait de la résistance quTop­

posent les animaux, une lutte farouche s'engage entre les deux

parties à l'Issue de laquelle le prétendu propriétaire aban­

donne l'animal après avoir été mordu plusieurs fols.

- Nous citerons le cas des chiens trop âgés, devenant

de plus en plus Inactifs ou Inaptes à remplir leur fonction. En

effet, des sujets appartenant à cette catégorie sont abandonnés,

laissés à eux-mêmes dans les rues.
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- Il arr 1ve que des paysans possèdent 4 à 6 ch 1ens

qui ne leur sont nullement attachés. Par surcroît ces bêtes

constituant une charge financière Importante sont simplement

délaissées. Désormais ces "pauvres" animaux ne connaTtront que

1es rue s ,le s tas d' 0 r dur eset 1a bro us se.

- LA lâcheté de certains propriétaires fait des

chiens gravement malades ou gravement accidentés, des chiens

abandonnés, 11vrés à eux-mêmes, à 1eu r do ul eu r • La remarque à

faire est que pour ces deux cas, le vétérinaire est exception­

nellement soli Iclté en vue de l'euthanasie.

L'abandon des chIens est une réalité révoltante et

Inquiétante en ce sens qu'el le contrIbue au maintien et à l'ex­

tensIon de l'InfectIon rabIque. Cette attItude, nous semblE.:

t-i \, est Innée c'est à dire qu'el le est l'expression de l' igno­

rance et de l'Inconscience naturel les dans lesquel les se com­

plaisent certains Individus. Que deviennent-lis, ces "pauvres'

bêtes abandonnées? L'errance est sans doute l'aboutissement

normale de cet état de faIt.

IV - LES CHIENS ERRANTS

Nous distinguons deux catégories de chiens "vagabonds ll
;

les chiens errants permanents et les chiens errants occasionnels.

on le trouve sur les routes et sur les sentiers des

champs à la campagne ou sur les terraIns vagues, la voie pu-

b Il que dans 1es v 1Il es. Les dépoto 1rs sont des lieux préférés

oD Ils s'alimentent tant bien que mal. Ils n'ont ni maTtre,

ni domicile fixe. Ils s'attaquent aux personnes, surtout aux

enfants qui les approchent sans méfIance, soit par instinct

agressIf, soit par peur. C'est un anImaI mal nourri, déchaîné,
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couvert de parasites, de plaies et peu résistant. Ces animaux

peuvent quitter carrément les vi liages et les fermes, pour de­

venir des chiens sauvages vivant désormais en brousse. 80n

nombre d'entre eux constituent à coup sûr des réservoirs et

des sources de dissémination du virus rabique.

Le chien errant occasionnel porte quelquefois son

collier ou traîna sa chaîne, mals abandonné par un maître néglt-­

geant, peu soucieux. Cet animai fait des fugues plus ou moins
prolongées et revient au domlcl le de son maître, et c'est sou­

vent le plus dangereux pour l 'homme. Il peut, en effet, être

mordu ou roulé par son congénère enragé, par conséquent peut

contaminer l 'homme à l'occasion des marques d'affection.

Oe l'étude précédente, Il ressort que les carnivores

domestiques, spécialement, les canins rendent service dans plu­

sieurs domaines de la vie des centaines de milliers de togolais.

Mais malheureusement, le mode d'élevage et le peu d'égards
qu'Ils suscitent sont les origInes logiques de leur circulation

de Jour comme de nuit pour chercher pitance.

L'éclosion et l'extension de la rage citadine sont

étroitement liées à ce phénomène de divagation des chiens d'une

part et au 'nombre de vaccination très limité d'autre part. La

rencontre du virus et d'un organisme réceptif et sensible à la

faveur d'une morsure, détermine l'infection rabique •
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L'INFECTION RABIQUE

Nous dirons d'abord que les éléments épidémlologiques

de la rage au Togo se caractérisent par l'absence d'Informatioï,s

exploitables, relatives à l'existence d'un réservoir sauvage

de virus. Mals compte tenu de l'Intervention de certaines es­

pèces animales sauvages dans l'évolution de la maladie dans de

nombreuses réglons du globe, nous sommes en droIt de penser

que les petits carnivores et rongeurs sauvages doivent jouer

un rôle certain dans l'entretien de la zoonose.

Dans notre pays, le type épldémlologique connu avec

certitude est la rage des rues.

Ici nous envisageons successivement l'Importance de

l'infection, les moyens d'étude et les statistiques. Nous dé­

crirons aussi quelques cas de rage observés.

1 - IMPORTANCF

Le territoire togolais est une zone d'enzootie ra­

bique spécifiquement canine. Il semblerait que ce type affecte

les bovins, les ovins, les caprins et les volailles. D'après

ce r t a 1nstémo 1g na ge s r ecu e i 1 Ils a upr è s de plu sieurs vété r i na 1r e 5

opérant dans le secteur nord du pays, la recrudescence de

l'enzootie a toujours 1ieu en saison sèche (décembre-avril >.
Nous pourrons expliquer ce phénomène en Invoquant la chasse.

Nous savons que la chasse se déroule pendant la période comprise

entre décembre et avril et cette activité provoque un grand

rassemblement de meutes de chiens en brousse. Ces bêtes exci­

tées, se battent régulièrement entre el les et peuvent faci le­

ment s'exposer à l'Infection rabique. On pense entre autre

qu'un réservoir sauvage de l'agent serait aussi la cause de la

contamination des chiens de chjsse.
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On a plusieurs fois assisté à des explosions pério­

diques de la rage dans certaines villes et localités de moindre

importance. Pour preuve, nous citerons le cas des vi 1 les sui­

vantes ,;

- Lomé

Pour une période comprise entre 1954 et 1974, nous

comptons sept arrêtés déclarant Infectée de rage la commune

de Lomé (10).

- Lama- Ka ra

Nous comptons cinq arrêtés déclarant Infectée de rage

cette vIlle pour une période comprise entre 1965 et 1977 (10).

L'importance de la rage au Togo réside aussi dans le

nombre de chiens errants qui ne cesse de croître dans nos cen­

tres urbains et dans nos campagnes. La populatIon est perpétue:

lement menacée car elle est Incontestablement exposée aux mor­

sures qui constituent le moyen privi léglé d'Inoculation du

virus rabIque. Au Togo, toutes les régions n'ont pas le même

niveau d'Infection. Nous distinguerons trois catégories de zones.

Cette répartition ne s'appuie pas sur des données chIffrées

qui sont, soit Incomplètes, soit inexlstentes, mats au contrai~t

sur les déclarations des vétérinaires.

1° catégorie

2° catégorie

3e catégorie

zones lourdement Infectées,; région

de la Kara, la ville de Lomé

zones moyennement 1nfectées ,; région ( ..

savanes, régIon centrale,; les circons­

criptJons d'Atkpamé et d'Anécho j

zones faiblement infectées : ~Iouto,

Akposso, les circonscriptions dé Tsvié

et de Tabllglo.

. .. 1
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Ces zones sont Indiquées sur la carte nO 2 à la
page 54.

Nous allons aborder le paragraphe suivant dans leqL!8!

nous décrirons les méthodes employées en matière de diagnostic

de la rage au Togo.

Il - MOYENS D'ETUDE

Pour reconnaTtre la maladie sur un sujet et pour

arriver à apprécier le tableau sanitaire des animaux concernés,

nous disposons de trois méthodes: les méthodes clinique,

expérimentale et épldémlologlque.

Seul le vétérinaire est habilité à effectuer ce dia­

gnostic. Il est réalisé dans deux cIrconstances.

1°) Présentation d'un anImai mordeur

Le princIpe de base suIvant est admis tout animal

mordeur est suspect de rage. On procède ensuIte à l'examen cl i­

nique dans le but de confIrmer ou d'Infirmer une suspicion de

rage. L'examen clinique est basé sur l'existence de certains

signes caractérIstIques

- les troubles psychologiques: modIfIcation dans

le caractère, changements dans les habitudes;

- une paralysIe débutante au nIveau des membres

(train postérIeur surtout) : lorsque le proprIétaire fait mar­

che ri' a ni ma 1•

... /
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- l 'hydrophille : elle s'observe tout au début de

la maladie. - l'hydrophobie: elle se manifeste à un stade

plus avancé lorsque les muscles du pharynx sont paralysés.

A la fin de l'examen clinique si l'animaI ne présente aucun

trouble, Il est mis en observation pendant 15 Jours. Si par

contre l'animai présente l'un des signes précités, il est mis

en fourrière s' 11 y en a, pour suivre l'évolution des symptômes

ou bien Il est abattu bien que cette pratique soit légalement

Interdite sans avoir établi un diagnostic précis.

2°) Le vétérinaire est soli iclté pour constater un

cas de rage déclaré:

On note les signes critères suivants: l'agitation,

l'excitation, la fureur, l'écoulement de la bave, la paralysie

envahissante et la mort éventuellement.

L'établissement de ce diagnostic est un acte médIcal

Important qui appel le des conséquences non moins Importantes.

Il permet d'affirmer que l'animai est effectivement atteint

de rage et de le notifier dans un registre officiel. Il permet

6galement d'ordonner son abattag€ et l'enfouissement d'une part

et l'Immunisation des personnes mordues ou qui ont été éven­

tuellement en contact avec l'animal malade d'autre part.

Mals chose déplorable, en face d'un animal enragé,

la réaction la plus naturelle du publ le est l'abattage suivi

de 1?enfoulssement ou de la consommation sans faire appel au

vétéd na 1re.

Dans certains cas, le diagnostic clinique est diff1­

clle à poser ou bien Impossible à réal iser parce que l'animal

est trouvé mort ou abattu. Alors on a recours au diagnostic

expérimentai.

. •• 1
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Il n'existe pas de laboratoIre sur le territoire

togolais pour l 'excution de cet examen. Seule la clinique vétô­

rlnalre de Lomé peut envoyer des prélèvements des centres ner­

veux à Dakar (Laboratoire de Hann).

Ainsi nous avons dressé un tableau avec quelques

données chiffrées fournies par ce laboratoire: tableau nO VI,I,

page 60.

Ce tableau montre que 91 prélèvements ont été effec­

tués dont 87 chiens et 4 chats:

- Les années 1968, 1969 avec 15 et 16 prélèvem€nts

ont été des périodes de recrudescence de l'Infection rabique,

de même que les années 1974 et 1975 où les prélèvements ont

atteint 20 et 15.

- De 1968 à 1975, sur 87 prélèvements d'encéphales

de chiens, 43 soit 48 p. 100 sont positifs.

- 4 prélèvements de chats sont tous négatifs.

Au total nous pouvons conclure que le chien est l'ani­

mai domestique le plus affecté dans notre pays.

Le diagnostic expérimentai ne concerne qu'une faible

fraction des animaux présentés à la cl Inique de Lomé. De plus

Il ne s'agit que de chiens et de chats. Par contre le diagnos­

tic épldémiologlque a une vocation plus étendue Intéressant

les animaux domestiques et sauvages à l'échelon national •

.../
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Prélèvements d'encéphales d'animaux suspects

à la clinique vétérinaire de Lomé (8).

Diagnostic effectué à Dakar (Laboratoire de

Hann)

(
---.. )

( Prélèven:ents
)

(
Total des )

( Années Prélèvements Chiens Chats,' positifs )

( )

( )

( )

( 1968 15 15 0 8 chiens )

(
_______J

(
1969 16 14 2 7 chiens(

(-

(
1970 6 6 0 4 chiens( )

( -- ------->
( )

1971 6 5 chien )

(
\

,_,1

(
1972 8 7 1 chien(

(
\

.. ' 1

(
1973 5 5 0 2 chiens(

(-
(

1974 20 20 0 10 chl0ns(

( _._--
(

1975 15 15 0 7 chiens(

(----- -------
(

Totaux 91 87 4 43 chiens(

(

- De 1968 à 1975 : sur 87 prélèvements d'encépha/e~ de chiens,

43, soit 48 % sont pcsltlfs.

4 prélèvements de chats sont tous négatifs.
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Le dépistage systématique n'a jamais eu 1leu; faut6

de moyens; s'II était appliqué, cela consisterait à faire des

prélèvements de sang et d'encéphales et de les envoyer au la­

borato 1ra. Son 1ntérêt est de dévo Il er l'ex i stence éventue Il p

de porteurs sains tant chez les carnivores domestiques mor­

deurs suspects de rage que chez les carnivores sauvages Et les

petits rongeurs trouvés morts ou tués.

Considérant cet aperçu consacré au problème de dia­

gnostic de la maladie, nous voyons que le vétérinaire togolais;

en particulier celui qui opère hors de la capitale, rencontre

des difficultés pour suivre et apprécier l'évolution de la

rage dans sa patrie, car le contexte social et les moyens d'ap­

proche dont Il dispose ne le lui permettent pas.

Cela explique le manque ou l'Insuffisance de rensei­

gnements sars, fiables, susceptibles d'~tre utilisés ou repro­

duits dans un travai 1 comme le nôtre.

AinsI les statistiques dont nous pouvons disposer

ne sont que partielles et ne réflètent pas une réalité mani­

festement plus importante

III - LES STAr 1sr IQUES

Ces statistiques 1Imitées, pour ce qui concerne les

animaux, car ne provenant que du service de l'élevage de Lomé

ne concernent que certains cas (chiens, chats etc ••• > parvenanT

à la clinique vétérinaire de LomÉ:. C'est pourquoi nous ne leur

accorderons que l'Importance qui leur revient.

... /
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a) Chez le chien

En nous reférant au i"ab 1eau nO VIII page 6'0 nous re­

marquons que le chien est de loin l'animai le plus atteint sur

le territoire togolais.

Le chien errant joue un rôle primordial dans l'épi­

démiologie de la rage au Togo du fait de ses contacts d'une

part avec les autres chiens, parfois avec les espèces sauvages,

d'autre part avec les autres animaux et l 'homme qui risquent

alors d'être contaminés.

b) Le chat-------

Les sujets de l'espèce féline sont certainement affec'

tés.Comme nous l 'avons déJA~lt, Ils vivent de la même manière

que le chien errant. Ils sont habituellement délalssés 1 ivrÉ:s

à leur destin de se multlpl ier et de se battre avec le chien

ou entre eux. Dans ces cond 1t ions Il s peuvent contacter fac il e­

ment la rage. Mals aucun texte, aucun registre n'en fait men-

t 10 n •

La ra 1son est que cet an i ma 1 i nterv 1ent seconda 1re­

ment dans l'épidémiologie de fi infection rabique. Par surcroît

Il est plus solitaire et présente des symptômes moins apparents,

moins évidents.

Il semblerait qU'i Is sont de temps en temps conta­

minés par des chiens enragés à la faveur de morsures. La rareté

des cas et l'abattage clandestin des animaux atteints de rage

n'ont pas permis aux services vétérinaires de les notifIer.

Néanmoins deux boeufs ont été signalés suspects à Dapaon •
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Au Togo, la rage humaine atteint des proportIons

alarmantes, surtout dans certaInes agGlomérations tel les que

Lomé; Lama-Kara et les vi liages avoisinants. La gravité de

cette maladie réside dans le nombre de décès humains. El le est

tributaire de la rage des rues du fait de la pullulation des

chiens "vagabonds".

Pour la Juger nous avons fait les relevés suivants

De 1965 à 1969 : 29 personnes sont mortes de rage

au Togo. Voir tableau nO VIII page 64

Entre janvier 1972 et septembre 1976

dus à la rage à Lomé (28).

23 décès sont

Les demandes d'immunisation antirabique à l'Institut

National d'Hygiène (Institut Ernst Rodenwaldt) sont une preuve

éloquente.

- du 8.1 ~6 au 30.12.76 ; 78 personnes traitées

- du 13.4.77 au 12.9.78 : 72 personnes traitées (11)

En fin, 1estab 1ea ux nOIX à' XI,

57 montrent que l'exposition humaine à la

bique est relativement élevée.

pages 65, 66, 67 et

contamination ra-

. .. 1
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Répartition des cas de mortalIté dQs à la

rage; 1965 - 1969 (10)

( )
(

Circonscriptions Nombre de personnes mortes de
)

( )
( AdministratIves rage : Total : 29 )
( )

( )
( )
(

Lomé 4
)

( )

(
Anécho 3

)
( )
(

Tabllgbo
)

( )

(
Vogan 0

)
( )
(

Tsevlé 0
)

( )

(
Klouto 2

)
( )

(
Nuatja 3

)

( )
(

Atakpamé 2
)

( )

(
Akpos 50

)

( )
(

sotouboua 0
)

( ) .
(

Sokodé 0
)

( )
(

Ba fil 0 0
)

( )

(
Bassar 0

)
( )
(

Lama-Kara 6
)

( )
(

Pagouda 0
)

( )
(

Niantougou
)

( )

(
Kanté 0

)
( )
(

Mango 6
)

( )
(

Dapaon 0
)

( )
( )
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TABLEAU N° t~

- 65 -

Exposition humaine à la contamination rabiqu8

ent re 1970 et 1975 à Lomé (8 ).

( )

(
Années Animaux responsables mis sous surve il 1ance sanltalre~(

( --------------------------------------------------------------- )

(
172 118 vaccinés

)

(
1970 dont

)

(
chiens 54 vaccinés

)

(
non

)

(
210 1 54 vaccInés )

(
1971 dont )

(
chiens 56 vacci nés )

(
non

)

(
289 189 vaccinés

)

(
1973 dont )

( chiens 100 vaccinés
)

(
non

)
(

379 322 vaccinés
)

(
1974 dont )

(
chiens 57 vaccInés

)

( non
)

(
438 356 vaccinés

)

(
1975 dont )

(
chIens 82 vaccinés )

(
.~.~n

)-------
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Exposition humaine à la contamInation rabique
entre 1970 et 1976 à Sokodé (13),

( )

( .. Année Animaux responsables mi s observation
)

(
en )

(
------------------------------------------_._--------- -----_._--~._--

)

( )

( 1970 21 chiens
)

( )

( )

( )

( 197 1 22 chiens tous vaccinés
)

( )

( )

( 35 vaccinés
)

( 1972 48 chiens dont
)

( 13 non vaccInés
)

( )

( 40 vaccinés
)

( 1973 42 chIens dont
)

( 2 non vaccinés
)

( )

( )

( 1974 46 chIens dont 30 vaccinés )

( )

( 16 non vaccInés )

( )

( 1975 39 chlens dont 21 vaccinés )

(
18 vaccinés

)

(
non

)

( )
( )
( )
( )

, .• 1
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TABLEAUX N° XI Répartition des nombres de personnes victimes

de morsures de chIens de 1973 à 1978 à Lama-Karô

( 15 )

)

)
( Année Nombre de personnes )

(--------:-------------------------------------------)
( . )

( 1973 17 )
( )
( )
( )

( 1974 23 )
( )

( -)
( )

( 1975 13 )
( )

( )
( )

( 1976 85 )
( )

( )
( )

( 1977 44 )
( )

( )
(Janvier )
( 1978 à 24 )
(Juillet )
( )

.. . /
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- Crltigues

Les statistiques sont en général des données de

travai 1 très Intéressantes, malheureusement cel les dont nous

disposons IcI ne paraissent pas rendre compte complètement de

la réalité, car el les ne proviennent pas de tous les centres

vétérinaires et centres médicaux du territoire et en plus,

elles sont lIées à l'Insuffisance de moyens de diagnostic de

la rage.

Nous remarquons en outre que les cas de rage humaine

sont plus répertoriés que les cas de rage animale. Ceci est

la conséquence du manque de structures sanitaires vétérinaires.

ConsIdérant le nombre important de décès humains,

Il apparaTt que la couverture sanitaire vétérinaire adéquate

du territoire devient une nécessité. L'exemple de Mango est

significatif car nous notons 6 décès humains entre 1965 et

1969 (tableau nO IX, page 64) dans cette localité, mals en

n'y trouve pas de vétérinaire.

Prenant en compte ces défa il 1ances, nous accordons

une Importance relative aux données chiffrées que nous men­

tionnons.

L'étude des tableaux IX,X, XI, pages 65, 66, 67.

nous permet de faire Jes remarques suivants:

. Tab 1eau nO 1X, ~page 65

- Nous dén~mbrons 1488 chiens mordeurs d'homme mis

en observation à Lomé entre 1970 et 1975. Ceci est Impression­

nant si l'on sait que 1488 personnes au moins ont été mordues .

.../
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Cette situation est alarmante si l'on salt que 349 sur les

1488 chiens n'ont pas été vaccinés et que ces animaux repré­

sentent un danger pour la s~nté humaine.

L'exemple de Lomé constitue une preuve Incontestable

en ce sens qu'on a enregistré 23 décès humains entre 1972 e+
1976 (28).

- Le nombre d'animaux mis en observatIon a régulIère­

ment augmenté. 11 est passé de 172 en 1970 à 438 en 1975, de

même que le nombre des animaux non vaccinés est passé de 54 ?

82, ce qui signIfie l'accroissement du danger que ces bêtes

représentent pour l' homme .

• Tableau nO X page 66

- De 1970 ! 1976, 267 chiens ont été mis en observa­

tion dont 206 vaccinés et 61 non vaccinés à Sokodé. Nous

remarquons que le nombre de chIens mordeurs croit d'année en

année, ce qui signifie que la santé des hommes est de plus en

plus menacée .

. Tableau nO XI, page 67

- Entre 1973 et 1978, on compte 206 personnes vlctl~e

de morsures de chiens. La fréquence de ces morsures engendre

une situation alarmante si l'on salt que la région de la Karêl

est une zone lourdement Infectée.

En conclusion, nous nous rendons.compte que l'inci­

fence hygiénique de la rage au Togo demeure un grave problème

sur lequel on doit se pencher avec du sérieux pour qu'un effc·.J..

~oit fait dans le sens d'une prophylaxie sanitaire rIgoureuse

rt médicale la plus étendue possible, touchant tous les chirns

et chats du pays.

. .. 1
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La rage dont l'issue est fatale est présente dans

les rues, sur les places pl,,;bliques et dans les maisons par

l'entremise du chien, principal vecteur de l'agent causal.

Nous allons décrire quelques cas de rage humaine

IV - QUELQUES OBSERVATIONS

Premier cas Ré9 ion dei a K'.'l 1- a

ANi a nt 0 ug0 u et en a v r i 1 197 6 , une femme a été m0 r­

due par un chien qui a pénétré dans sa maison. Trois jours

aprês l'animal mourrait. La dame n'avait pas subi d'Immunisa­

tion. Le 13 mai 1976, à l'hôpital, la victime avait présenté

des symptômes caractéristiques de la rage: hyperesthésie,

fureur, hydrophobie. Elle mC'urait le 14 mai. Le mari de la fem­

me et tous ceux qui avaient 6té en contact avec le chien ou

bien avaient manipulé la n~alô<.l(; étalent immunisés Immédlatemei,'

Le vaccin a été payé par la circonscription pour 35 personne~

( 14 ) •

Deuxième cas Région de 10 Kara

A La~a-Kara, une chienne était morte deux semaines

après avoir mis bas qUôtre chiots. Trois d'entre eux mouraient

quelques jours plus tard. Le quatri~me ayant mordu quelqu'un

a été mis sous survei llance san:taire. Lui aussi mourai7 apr;';s

avoir présenté des signes de rage. La victime et vingt cinq

autres personnes ont éta vGccinées (14).

Troisième cas: Région des plateaux

A Atakpamé, en 1976, une femme a été mordue par un

chien. L'animal a été reconnu sain à la fin des quinze jour"",

œJ5~ en observation. Trois mois plus tard la victime mourait

de rage à l'hôpital, mals chose sllrprenante, le chien étaIt

... /
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toujours vivant (12), Nous pouvons, en nous reférant aux ob­

servations relatives aux porteurs sains (page 14) dire

qu'II s'agissait probablement d'un porteur Inapparent.

Quatrième cas :

A Lomé, deux adolescents ont été mordus par un même

chien suspect de rage. L'Immunisation a été réalisée et pour­

tant l'un deux est mort de rage.

Les enquêtes menées ont révélé que le produit avait

été mal conservé, à la température ordinaire du mfl leu ambiant

pen dan t de ux sema 1ne s dura nt 1esque Ile s eut Ile u lIa dm 1n 1st ra ­

tlon du vaccin (8).

Le péril rabique est une menace quotidienne pour

nos populations quand on consl~ère le nombre de cas de mor-

sures (nombre de chiens mis en observation) et par le nombre

de personnes quI risquent d'être contaminées dans certaines cir­

constances.

Dans le cadre de la lutte contre l'infection rablaue

chez l'homme, la vaccination à chaud (après morsure) peut sauvc­

des vies hUmaines à condition qu'el le soit réal isée à temps

en uti 1isant des produits convenablement conservés.

Il est certain que les chiffres figurant aux tablea~x

VII à X restent très inférieurs à la réalité car nombreuses

sont 'es personnes mordues ou qu i meurent de rage sans ail er

se présenter dans un centre médical ou dans un service vétéri­

naire.
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La rage sévit sous forme enzootlque dans le pays

tout entier. Sur le plan épidémlologique, el le est essentiel­

lement entretenue par le chien. Le chat Joue un rôle de second

plan dans ce domaine.

C'est donc bien la rage cItadine qui est à redouter.

La rage sauvage n'a Jamais été étudiée afrn de cir­

conscrire le problème. Néanmoins on pense à un ou à des vec­

teurs sauvages.

L'atroce zoonose ne laisse pas Indifférents les pou­

voirs publics. L'Intervention des autorités concernées en la

matière, en vue de l'éradication de la regeferal'obJet de

notre étude dans la troisième partie.
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TROISIE~J PARTIE

LA PROPHYLAXIE DE LA RAGE AU TOGO-PROPOSITIONS
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PLAN DE LA TROISIEME PARTIE

CHAPITRE PREMIER: L'ORGANISATION SANITAIRE

- L'ORGANIGRAM~1E

1 1 - MOYENS EN PERSONNEL

III - MOYENS EN MATERIEL

CHAPITRE DEUXIEME : LA PROPHYLAXIE SANITAIRE-
- LES BASES

Il - LA REGLEMENTATION

Il 1 - LES MESURES RETENUES

a) Mesures permanentes

b) Mesures temporaires

IV~ - LES RESULTATS OBTENUS

v - LES OBSERVATIONS - LES SUGGESTIONS-
CHAPITRE TROISIEME : LA PROPHYLAXIE MEDICALE

- LES BASES

Il - LA REGLEMENTATION

, 1 1 - LES MOYENS
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a) Les vaccins

b) La vaccination

c) Le cas de l'homme

IV - LES RESULTATS OBTENUS

a) Les tableaux

b) Campagne de lutte !ntirabigue dans la commune
de Lomé

v - LES OBSERVATIONS-LES SUGGESTIONS

e) Les observatIons

b) les suggestions

CONCLUSION GENERALE
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La transmission de la rage à 1vhomme est due essentiellement

aux chiens et accessoIrement aux chats. La maladie revêt un

aspect hygiénique non négligeable et c'est pourquoi la propr,y­

!axie s'Impose.

Dans cette troisième partie, nous étudierons succes­

sivement l'organisation sanitaire, la prophylaxie senltalre

et la prophylaxie médicale.

• .• 1
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L'ORGANISATION SANITAIRE

Nous aborderons l'étude de la structure des servIces

vétérinaires et de la santé animale au Togo et passerons è

l'examen des moyens en personnel et en matériel dont J Is sont

dotés dans le but de répondre plus au moins efficacement aux

exIgences des différentes formes de lutte.

1 - L'ORGANIGRAMME

Les services vétérinaires et de santé animale dépen­

dent du ministère de l'équipement rural. Puis vient la direc­

tion centrale dont dépendent les dIrections régionales auxquel­

les sont soumises les circonscriptions d'élevage et les postes

d'élevage.

A l 'heure actuel lei on dénombre 21 circonscriptions

d'élevage et 19 postes d'élevage. Le schéma nO p~ page

donne les détails de cette organisation.

11 - MOYENS EN PERSONNEL

Les services vétérinaires disposent de docteurs vé­

térinaires et des Ingénieurs d'élevage lesquels sont assistés

par des Ingénieurs adjoints d'élevage des Infirmiers vétérinaires

et des vaccinateurs. La direction centrale ainsi que les dIrec­

tions régionales sont assurées par des docteurs vétérinaires.

Les circonscriptions d'élevage sont dirigées, soit par des doc­

teurs vétérinaires, soit par des Ingénieurs d'élevage tandis

que les Ingénieurs adjoints et les Infirmiers vétérinaires sont

à la tête des postes d'élevage.

lise pose le problème de l'Insuffisance du personnel

vétérinaire et médical, surtout dans les campagnes et cela ne

facilite pas la lutte contre l'Infection rabique.

.../
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III - MOYENS EN MATERIEL

Au niveau de chaque circonscription d'élevage et de

chaque poste d'élevage, on trouve une cl Inique vétérinair.e à

laquel le on peut avoir recours. On ne peut compter sur aucun

laboratoire en vue du diagnostic de la rage.

Pendant la période coloniale les directions régionales

d'élevage étalent équipées de cage pour la séquestratIon des

animaux mis sous surveillance sanitaire et la capture des

chiens errants était périodiquement organisée.

Après la colonisation, les installations et les autros

matériels n'étalent plus entretenus, de plus aucune volonté de

les renover ne s'est exprImée, ainsi tout est tombé en ruine.

Seule la clinique vétérinaire de Lomé possède à

l'heure actuelle, quelques cages pour la séquestration des ani­

maux mis en observetlon.

Pour la capture et la destruction des animaux errants,

on ne dispose plus de véhIcules, ni de matériels de capture

appropriés (fourches, filets>. A cet égard aucune équipe n'est

formée ou bien entrafnée afin d'éviter les accIdents pendant

l'exécution de l'opération.

Cet aperçu nous a permis de connaTtre d'une part les

structures dont sont dotés les services vétérinaires et d'autre

part de connaTtre les moyens d'Intervention en matière de santé

animale.

Dans les chapitres suivants, nous envisagerons la

lutte antirabique.

. .. 1
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ORGANIGRAM~E DES SERVICES VETERINAIRES ET

SANTE ANIMALE

~ERE DEL/EQUIPEMENT RURAL]

DIRECTION DES SERVICES VETERINÀ~~T SANTE ANIMALE -l
(

(

( -.
(

,R r-1a rit 1me, R. Plateaux

REGIONS D'ELEVAGE

R. Centrale R, Ka ra R. Savanes

'Clrc' d'éle;Clrc.d'élevage
\ "a98 de . de Atakpamé
~Lom6 :Poste de
( :Est-Mono

Circ, ù!Glevage
'de Sokodé

Circ d'élevage
de Lama-Kara

Circ d'élevagE:
de Papaon

Postes de :
Borgou

:Circ d'élevage
de Tchamba

Poste de
:Cambolé

--.-------'l::-----------:--------
(r" d'él CI" d"1(L,re e-: rc e evage
,'!2gB de de Kloto
\

(~reho ,Poste de :
'Oayes-Apeyeme

Circ d'élevage
de Miantougou

KoundJoaré Ha­
djound i Soadi:'
Bomboa ka
Barkolssi

( -

~Circ,d'éle~Clrc d'élevage
;'Iage. de : de AA'ltamé
~T~evlé :poste de :
{Postes de ::Klabe-Adakpe
{k..évé Asa'-
( 10 un
r
\

.Clrc d'élevage
'de Bassar

'Poste de :
:Guerln Kouka

Circ d'élevage
de Ka nté

Postes de :
Nadoba Nadoudja

Korbongou

;Circ d'éle-:Clrc d'élevage
:v3ge de Vo- de Badou
:gi'l n

:irc d'éle-:Clrc d'élevage
vage de Ta :de Notse
u: i 9 bo

:Clrc d'élevase de: Circ d 1 61evage
Sotouboua de Pagouda

:Poste de : Blltta:

:Clrc d'élevage de'
: Ba fil 0

Circ d'élevage
de l\1::Jngo
Po~ res de :
Gando Takpambë:J

... /



CHAPITRE DEUXIEME

- 80 -

LA PROPHYLAXIE SANITAIRE

La pro ph Y1a xie san 1ta ire te nd à pré ven 1ri' a ppar i ­

tion d'une maladie et à la supprimer dès qu'el le est apparue.

Nous en distinguerons les bases et la réglementation, puis 195:

mesures retenues et les résultats obtenus.

1 - LES BASES

- La rage est une zoonose directement transmissible

par Inoculation du virus à la faveur des plaies de morsures.

-La pérennfté de la rage des rues est assurée par d6~

réservoirs: chlenSet chats; sur lesquels aucun contrôle n'est

exercé à l 'heure actuel le.

Donc la prophylaxie sanitel~e, pour être efficace

doit tenir compte de ces réservoirs du vIrus et du mode de

transmission. La contrainte des mesures à appl fquer nécessite

la mise en place d'une réglementation.

Il - LA REGLEMENTATION

La réglementation de police sanitaire est constituée

par un ensemble de deux décrets, de deux arrêtés et d'une dé­

cision promu/gués pendant la période coloniale. Cette législa­

tion peut être divisée en deux parties à savoir

les textes concernant les mesures générales et ceux

concernant la capture des chiens.

les textes concernant les mesures générales de pro­

phylaxie des maladies contagieuses (la)

... /
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· Le décret du 7 décembre 1915 relatif à la police

sanItaire des animaux en A.O.F. déclare un certain nombre

de maladies, légalement cOr"itagieuses. La rage figure sur la

liste et el le est déclarée contagieuse dans toutes les espèce~

animales.

· Le décret du 23 novembre 1932 est un texte addi­

tionnel qui ajoute trois autres maladIes â la lIste précédente

• L'arrêté nO 550 du 3 octobre 1934 est relatif ~

la réglementation

rltolre du Togo

fusIonnant.

de pol ice sanitaire des animaux dans I€ ter ,­

reprend 1es deux textes précédents en 1es

Nous publions Ici les ar-loïcles 9,10 et 11 exclusi·o

vement consacrés à la rage.

Art. 9 : Lorsqu 1 un cas de rage aura été constaté

dans une localité, le maire, 1 1 administrateur de cercle ou Is

chef de la subdivision pourra ordonner la séquestration de ta 1

les chIens dans une région déterminée et pendant deux mois au

moins. Pendant ce temps, 11 est interdit aux propriétaires ~e

se dessaisir de leurs chiens Ol! de les conduire en dehors de

leur résidence

Les chiens errants seront abattus sans délai. Sont

considérés comme errants, tous les chiens non munis d 1 un col­

11er portant Indication du nom de leurs propriétaires.

Art. 10 : Toui" animai atteint de r2ge est immédia­

tement abattu; les ch;ens, les chat~, ainsi que tout autre

mammlf~re en captlv't~ ou en 1 iberté mordus ou roulés ou ayant

été en contact avec ~n animal enragé, sont abattus, à l'ex­

ception :

.... /'
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1°) des chiens qui ont été vaccinés préventivement

par un procédé agréé par le commissaire de la république et

dont les conditions d'appl ication seront fixées par une circu­

laire spéciale.

2°) des porcs qui peuvent être sacrifiés pour la bau'

cherie pendant les cinq Jours qui suivent la morsure.

3°) des herbivores domestiques, que les propriétaires

peuvent être autorisés à conserver aprês avis du service vété­

rinaire ou à défaut du service médical j dans ce cas, il est

Interdit de se dessaisir de ces animaux avant le délai de trois

mols sauf pour la boucherie.

Art. Il : Lorsque des chiens, dos chats ont mordu

des personnes et et qu'i 1 y a 1 leu de craindre la rage, ces

animaux, si l'on peut s'en saisir sans les abattre, sont plac9s

en observation sous surveillance d'un vétérinaire ou d'un méds­

cln si la chose est possible, jusqu'à ce que le diagnostic puis­

se être étab 11.

- les textes concernant la capture des chiens: (10)

• l'arrêté nO 80/PM/MA/EL du 14 avril 1958 prévoit le

capture des chiens errants

. la décision nO 158/MA/EL du 31 décembre 1958 accorde

une prime de 20 F <C.F.A.) par anImaI capturé.

Cet ensemble de lois ont donc permis de définir cer-­

talnes mesures à applIquer dans le cadre de la lutte antlra"

bique

... /
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111 - LES MESURES RETENUES

La législation c~mporte des mesures permanentes et

des mesures temporaires.

Elles sont appliquées en tout moment et ont pour but

de prévenir la maladie et reposent sur l'identification, la

capture et la destruction des chiens en circulation librE.

Ccci ne fait pas l'objet d'une obi igatlon. La régl~)-'

mentation (art. 9 arrêté nO 550 du 30 octobre 1934), bien que

y faisant allusion ne l'énonce pas de façon explicite. MaÎs

cette mesure fait l'objet d'une recommandation figurant dans

un texte diffusé à l'intention des populations (texte publié

a u par ag ra phe 1 V sui van t). Doncil est con 5 e i lié que t 0 ut chi 8'~

porte un coll ier sur lequel est indiqué le nom et l'adresse dl"

propriétaire.

AInsI en cas de capturE: 1 l'animal porteur d'un coll!""

ne sera pas sacrifié immédiatement, pour donner la chance à son

maTtre d'en faire la réclana-i"ion dens un délai de 7 jours.

"Est consid6ré commn chien errant, tout chien en di­

vag a t Ion 5 url a vol e p LI b 1 i que. non mu nid' une 0 Iii ersurl eq Li (Cj 1

est i nd 1q ué 1e nom et l' ad r esse d u pro p r i é t air e " (a r t. 9 nO 5 50

du 30 octobre 1934 et arrêté nO BO/PM/MA/EL 1958).

!
6 • .li 1



- 84 -

Le maire ou les autorités administratives ordonnGnt

la capture des animaux sur la demande du vétérinaire.

Pour l'exécution de la campagne de capture, on em­

ploie les manoeuvres de la voirie ou les gardes de circonscrl:­

tlons.

Avant la destruction des animaux, on procède quelqu8"

fols en une séparation en deux lots.

Ceux qu 1 sont sans co 111er sont i mméd i atement abat­

tus et enfouis. Les autres, porteurs de collier d'Identifica-­

tlon sont gardés pCï.è~nt un délai de 7 jours avant de 18s sacr;

tlers' Ils ne sont pas réclamés (art. 9 nO 550 du 30 octo­

bre 1934).

Il arrive parfois que l'abattage ait 1leu sur les

voles et les places publ iques sans distinction aucune entre

porteurs de co Iller et non porteu rs.

a.3. b~§_çQl§D~_§!_1§~_çbê!~_~~êQ!_mQr~~_g§~_Q§[§2Q~~~

et des animaux--------------

"Tous les animaux mordeurs sont à priori suspects dE'

rage et si l'on peut s'en saisir sans les abattre, sont mis

en observation pour une période de 15 jours durant laquel le

les propriétaires sont tenus de les présenter trois fois de

suite".

Cette mesure est Inscrite à l'article Il de l'arrêt0

nO 550 du 30 octobre 1934.
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Aucune législatIon n'a été élaborée en ce qui con­

cerne les méthodes défensives aux frontières.

Cependant, le contrôle sanitaire est effectué par

des vétérinaires à la sortie ou à l'entrée du territoire. L'ad­

ministration exige que les animaux soient accompagnés d'un cer­

tificat vétérinaire International de vaccination sur lequel

est Inscrite la date de la dernière vaccination antirabique.

Les chiens, les chats et les singes qui entrent dans

le pays ou qui en sortent, sont de ce faIt vaccinés depuis plus

de 15 Jours et moins de 1 an pour les vaccins à vlrusihile'tivis

ou moins de 3 ans pour les vaccins à virus vivants
modifiés ou atténués.

De cette manière, la propagation de la rage aussi

bien à l'IntérIeur qu'à l'extérieur du territoire togolais, se

trouve évitée en Instituant une surveillance très strlct~ d€s

mouvements d'animaux le long des frontières, au niveau de l'aé··

roport et du port de Lomé où tout animai non immunisé ou pour

lequel le temps de validité de l'Immunité est dépassé, est re··

foulé.

b) Les mesures temporaires:--------------------.--

El les sont applicables lors de constatation de cas

de rage.

La déclaration est obligatoire à un vétérinaire, à un

médecin ou à l'autorité administrative (art. 3, arrêté n° 550
du 30 octobre 1934).

... /
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L'1solement et l'abattage de l'animai atteint ou

fortement suspect d'Infection rabique sont réalisés immédiate­

ment.

L'autorité administrative a le devoir d'ordonner la

séquestration des chiens dans la région Infectée et pendant

deux mols au moins. En outre Il est Interdit aux proprfétaires

de se désselslr de leurs animaux ou de les conduire en dehors

de leur domicl le.

La destruction des chiens errants est ordonnée sur

le champ (art. 9 arrêté nO 550 du 30 octobre 1934).

b.3. h~~_~bl~n~_~1_1~~_~b~!~_m2[9~~_Eê~_~~_~Ql~~1_~~~­

E~~!_9~_rê9~ :

Tout carnivore domestique est suspect d'être conta­

miné quand Il est mordu ou roulé par un animai suspect de rage

ou est entré en contact avec ce dernier.

Ces animaux sont immédiatement abattus ainsi que

l'animai suspect de rage.

Ces mesures énoncées dans la lég1slation ont permis

de tenter l'éradication de la rage sur le territoire togola!s.

Ceci a sans doute donné quelques résultats que nous al Ions

présenter.

... /
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IV - LES RESULTATS OBTENUS

Certes l 'application des mesures sanitaires ont per­

mis de contenir l'infection rabique, mals malheureusement nous

sommes dans l'Impossibilité de fournir des éléments statisti­

ques pouvant corroborer nos affirmations. L'absence de ces don­

nées est due au fait que t'action prophylactique a été une opf­

ration éparse, désordonnée. El le n'a pas été organisée méthod:

quement dans le but de tirer des enseignements susceptibles

de rendre compte de l'efficacité de la lutte et de l'évolution

de ta maladie.

Nous dirons simplement que tes mesures retenues sont

mises en pratique plus ou moins parfaitement. En se reportant

aux tableaux nO D(: et ~(, page~ 65,66 on peut se rendre

compte du nombre d'anImaux mis en observation à Lomé et è Soko­

dé.

En ce qui concerne les campagnes de capture et d'ab8t

tage des chiens errants, nous pouvons dire qu'elles ont été

régulièrement et bien menées durant la période coloniale. Cela

ne posait pas de problème car on d1sposait de véhicules, de

fourrIères et on mobilisait les pr1sonnlers et les manoeuvres

de la voirie pour la constitution des équipes de capture dans

les différents centres urbains.

Aujourd'hui, ces campagnes sont très rarement exécu­

tées et aucun des rapports que nous avons consultés n'an donnent

les résultats.

En période de recrudescence de l'infection, l'appl i­

cation de ces mesures est renforcée dans les agglomérations

urbaines tandis qu~on procède à la diffusion sur les ondes et

dans la presse des recommandat10ns élaborées sur la base de la

... /
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législatIon et des conseils à suivre en cas de morsure ou de

constatation d'animaux atteints de rage.

A cet égard nous publ Ions Ici un communiqué relatif

à la lutte antirabique, radiodiffusé et ImprTmé dans la pressé

nationale (10).

Rage canine

"Plusieurs cas confirmés de rage canTne dans la vi Ile

de Lomé, viennent d'attirer à nouveau l'attention des AutorItés

sur cette grave maladie.

Il semble que la recrudescence de cel le-cl soit due

pour une large part au nombre sans cesse croissant de chiens

errants, qui sont les réservoirs naturels et permanents du

vi rus de la rage.

Il est utT le de rappeler que l 'homme peut itre conta­

miné Si il est mordu ou léché par un chien enragé, que la rage

déclarée est mortelle et qu'II n'existe aucun traitement per­

mettant d'enrayer l'évolution de la maladie.

lIa donc été envisagé une Intensification de lutte

contre la maladie par l'application plus stricte des méthodes

phophylactlques antirabIques, c'est-à-dire la capture des chiens

errants et la recommandation de la vaccination antirabique.

En ce qui concerne la capture des chiens, l'Arrêté

nO 80/PM/MA/El/1958 prévoIt que les chiens errants, c'est-à­

dire en divagation sur la vole publique et sans collier, seront

abattus sans délai. Ceux portant un collier Indiquant le nom
et l'adresse du propriétaire seront mis en fourrière pendant
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sept jours et seront abattus au bout de ce délai s' 1Is ne sont

pas réclamés.

Dès maintenant, Il est recommandé aux propriétaires

de chiens de prendre toutes les mesures nécessaires afin que

leurs animaux soient soumis à une survei 1lance sérieuse et pos­

sèdent un collier permettant de les Identifier.

Enfin, Il est rappelé que la vaccination antirabiquG ,

pratiquée, annuellement met à l'abri de la maladie et de ses

funestes conséquences. Cette vaccination est sans danger et

protège efficacement tout animai (chien, chat, singe) qui l'a

subie. Il est donc vivement consei lié à tous les propriétaires

d'animaux de faire vacciner ceux-cl.

Pour tous renseignements uti les, prière de s'adresser

au Service de l'Elevage et des Industries Animales (Immeuble

sur le rond-point situé au bout de la rue Singer"). Ces mesurGS

occasionnel les ne donnent que des résultats très' imités dans

le temps, el les sont donc Insuffisantes et mériteraient d'être

permanentes.

v - OBSERVATIONS - SUGGESTIONS

Qu'II nous soit permis de relever quelques Insuffi­

sances tenant à la fois à la réglementation de police sanitaire

en matière de rage et au déroulement de l'action prophytactiqu,:...:

afin d'apporter nos suggestions.

b.l. Reproches à la législation - suggestions

La législation consacrée à la rage est à notre avis

assez brève car elle n'est énoncée que dans les articles 9,10 ,

11 de la réglementation de police sanitaire des animaux sur 18

territoire togolais.
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De plus, el le est inadaptée car l'ancienneté d6s

textes rend compte de l'utilisation de termes comme Commissaire

de République; administrateur de cercle ou chef de subdivi­

sion, et elle ne tient pas compte de l'évolution actuelle dE: la

maladie.

Nous souhaiterions que le texe soit actualisé en te­

nant compte dos propositions de AHYI (3) •

• Textes concernant les mesu~énérales de pr~­

laxle des maladies contagieuses

Article 9 : Arrêté nO 550 du 30 octobre 1934.

- Les dénominations telles que: l'administrateur de

cercle, le chef de subdivision devront être remplacés respecti­

vement par le chef de circonscription et le chef de poste ad­

ministratif.

- Au lieu de dire "sont considérés comme errants,

tous les chiens non munis de leur collier portant indication

du nom du propriétaire" on devrait donner une définition plus

large que voici sont considérés comme errants, tous les chiens

en divagation non tenu en laisse sur la voie publ ique. CecI

aura permis d'Indiquer aussI bien les animaux sans coll ier Gue

ceux avec coll ier en circulation 1 tbre.

- A ce même article 9; on aurait pu être plus expli­

cite en déclarant le port de coll ier obligatoire. Ceci pourrait

avoir deux avantages le premier concerne tes animaux munis

de collier ou chiens errants occasionnels capturés; qui seront

mis en fourrière en vue de leur réclamation dans un délai de

7 jours. Le second concerne les propriétaires de ces mêmes ani­

maux en divagation qui auront une taxe à payer.
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L'art 1cie 9 mod' fié pourra 1t être Il be Il é de 1a fa­

çon suivante.

Lorsqu'un cas de rage aura été constaté dans une lo­

calité, le maire, le chef de circonscription ou le chef de

poste admlnlstratlf pourra ordonner la séquestration de tous

1-es chiens dans une région détermInée et pendant deux mols au

moins. Pendant ce temps ri est Interdit aux propriétaires de

se dessaisir de leurs chIens ou de les conduire en dehors de

leur résidence.

Les chiens errants seront capturés. Sont considérés

comme errants, tous les chiens en divagation non tenus en

laisse sur la vole pUblique. A cet effet, le port de collier

d'Identification portant Indication du nom du propriétaire est

ob 1 rgato 1 re.

Les chiens non Identifiés seront abattus sans délai.

Les chiens portant un collier pourront être mis en

fourrière pendant 7 jours au cours desquels 115 peuvent être

réclamés par leur propriétaire après versement d'une amande.

L'article 10 prescrit l'abattage de tout animai

atteint de rage. Encore faudrait-II d'abord p)ser un diagnostic

précis de rage clinique car l'examen clinique n'est pas toujours

un diagnostic de certitude et d'autre part, Il existe des por­

teurs précoces ou des 1nfectés i napparents. C'est pourquo 1, il

faudrait d'abord mettre en place un article concernant les ani­

maux mordeurs à la place de l'article 10 qui sera en définitif

le onzième.
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Article 10 selon la proposition de AHYI (3) et en

tenant compte des réglemen'~s internationaux.

Les chiens, chats, singes et tous les animaux, vaccl­

nés ou non, qu i auront morC:u une ou plus i eurs personnes; cte­

vront, si l'on peut s'en saisir sans les abattre, être mis en

observation pendant une période de quinze Jours, à la dll 'gencE::;

de leurs propriétaIres et sous la surveillance d'un agent du

service vétérinaire, à ~harge pour celui-ci d'en Informer le

service de l'élevage.

Il est lnterdlt aux propriétaires des animaux sus­

visés de les abattre ou de s'en séparer pendant la période de

surveillance; un certIficat sera dél rvré par le service de

l'élevage à l'Issue de cette mise en observation.

En tenant compte de l'Imperfection de certains termes
et des réglements in·~n"r;~ticnêux;l'artlclel0ancien pourrait

êt re mo d If i 6 d à 1û ,h: ça n s Ll 1v <'\ nt e :

Article 11 (article la modlf;é) (3)

Tout animai atteint de rage doit être Immédiatement

abattu; les chlens, les chats, ainsi que tout autre mammifère

en captivité ou en liberté, mordus ou roulés ou ayant été en

contact avec un animai enragé, doivent être abattus,~ l'excep­

tion ;

1°) des chlens qui ont été vaccinés préventivement

par un procédé agréé par le service de l'élevage sous réserve

qu'Ils se trouvent encore en période de validité de la vacci­

nation et qu'Ils soient revaccinés dans les 7 Jours qui sui­

vront la morsure, Ces chiens seront maintenus attachés ou en­

fermés pendant 6 mols sous la responsabilité de leurs proprié­

taires et sous contrôle du service de l'Elevage.
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2°) des porcs qui peuvent être sacrifiés pour la bou­

cherie dans les hults Jours suivant la morsure.

3°) des herbivores domestiques, que les propriétaires

peuvent être autorisés à conserver après avis du service de

l'Elevage ou du service médical. Dans ce cas Il est InterdIt

de se dessaisir de ces animaux avant le délai de troIs mols,

sauf pour la boucherIe.

En aucun cas, la chair des animaux abattus comme

atteInts de rage ne peut être commercIalisée, "1 livrée à la

consommation humaine .

. Texte concernant la capture des chiens

La décision nO 158/PM/MA/EL du 31 décembre 1958 ac­

corde une prime de 20 F (CFA) par animal capturé. Cette somme

est insuffisante de nos jours, c'est pourquoi nous proposons

75 F (CFA) comme prime de capture par animai à verser à l'au­

teur de la capture.

b.2. ~roches à la conduite de l'action prophylac­

tique - sug]estl~~

Dans les conditions actuelles, l 'excutlon des mesuri:;:",

san 1ta 1r e sne pe r men t pas der 0 cu e 1111r des r e nsel g nem ent s

ni de tirer des enseignements afin de faire une étude critiqu~

de la situation relative à la rage et de suivre son évolution.

- Nous souhaftons que les campagnes de ramassage et

de destruction de chiens errants reprennent et qu'elles soient

excutées régul ièrement afin de débarrasser les lieux et voles

pub 11cs de ces an 1maux dangereux pour 1es autres bêtes et pour

l 'homme.
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- Nous pensons qu'liserait d'une utilité réel le de

relever, lors des captures d'animaux errants leur nombre, en

séparant le lot de ceux ~ abattre de ceux à remettre aux pro­

priétaires et de prélever les cerveaux des animaux abattus pour

des recherches de laboratoire.

- Nous suggerons qu'un registre spécial soit tenu

pour y notifier les cas de rage constaté ou confIrmé par le

diagnostic afin d'établir un bilan annuel à l'échelon national

et rég ion al.

- Nous pensons que c'est une erreur de concentrer !a

lutte antirabique au niveau des villes en Ignorant totalement

les campagnes sans doute Infectées où des personnes meurent de

rage sans se présenter dans un centre médical.

- On peut envisager l'établissement d'une carte des

foyers rabiques en Indiquant le degré d'Infection des régions.

Ceci est très important sur le plan épldémlolog!que.

On peut envisager des réunions regroupant des mé­

decins, des vétérinaires et des Autorités Administratives dans

le but de faire le point sur la sItuation vue sous son aspect.

santé pub 1i que.

- Nous pensons que la reconstitution de fourrières

dans les villes comme par le passé est Indispensable. Leur réa­

I isation présente deux avantages:

- Séquestrat Ion des an Imaux porteurs de 'coiller cap­

turés - exiger la vaccination des chiens non ImmunIsés et per­

cevoir une taxe quand les propriétaires se présenteront .
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Il est certain que les mesures de prophylaxie sani­

taire constituent de façon indéniable un frein au caractère

envahissant de la rage. Cependant leur mise en pratique est

soumIse à plusieurs causes de défai 1lances socio-économiques

et matérIelles.

- Les causes socIologiques et économiques: le chIen

est érigé dans certaines réglons au rang des animaux à sacri­

fier aux divinités. Il participe à la chasse et sa chair est

fort bien estimée par certaines ethnies. La pauvreté et "in­

souclence des populations rurales et de la majorité des cita­

dins ne permettent pas de lui assurer la satIsfaction des be­

soJns vitaux: nourriture, niche.

- Le manque de matériel adapté (véhicules, fourches

et fi lets> constitue un handicap sérieux pour la destruction

des bêtes I1vagabondes".

Il apparaTt donc que la prophylaxie sanitaire ne peut

pas être uti 1lsée au stade actuel comme seul moyen de lutte

antirabique au Togo; si elle est nécessaire, elle n'est pas

suffisante et " est Indispensable de lui adjoindre la prophy­

laxie médicale.
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LA PROPHYLAXIE MEDICALE

Dans un pays d'enzootie rabique où le vecteur princi··

pal du virus est en grande partie Incontrôlable, la vaccination

préventive des carnivores domestiques peut constituer une bar­

rière à l'extension de la maladie.

L'Immunisation préventive des personnes exposées par

leurs occupations professionnel les à la contamInation, et la

vaccInation curative des gens mordus peuvent diminuer les cas

de mo rta 1i té huma i ne.

1 - BASES

La vaccination des animaux repose sur trois notions

essentiel les

- la rage est une maladie pour laquel le on ne connait

pas un traitement spécifique

- l'Immunisation fait apparaître des anticorps neu­

tralisants dans le sérum et dans le tissu nerveux

des sujets vaccinés

- la protection de la santé humaine passe d'abord par

cel le de la santé animale en rendant les animaux

réfractaires au virus rabique.

Il - LA REGLEMENTATION

La législation relative à la rage n'a pas abordé le

problème de la prophylaxie médicale d'une manière explicite

lp 0 urt are nd r e 0 b 119a toi r e •
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La vaccination a été évoquée dans l'art. 10 Arrêté

nO 550 du 30 octobre 1934 : voir page

Néanmoins ce moyen de lutte a fait l'obJet d'une re­

commandat Ion. Nous pub 1Ions Ici le texte : " .•• Ilest',rappe 1é

qlle la vacc·lnôtlon antirabique, pratiquée annuellement, met

à l'abri de la maladie et de ses funestes conséquences. Cette

vaccination est sans danger et protège efficacement tout animal

(chien, chat, singe) qui l'a subie. Il est donc vivement

consei 1lé à tous les propriétaires d'animaux de faire vacciner

ceux-cl".

III - LES MOYENS

a) Les vacc 1ns-----------

Deux types de produits vaccinaux sont utilisés dans

les cl Iniques vétérinaires qui sont les seules dépositaires:

Ce sont les vaccins ~ virus vivants et les vaccins ~ virus inac­

tivés.

a.l. Les vaccins à virus vivants modifiés

- Deux spéc i ail tés : VI RUL 1N et OVORAGE. '1 s sont

fabriqués à partir de la souche Flury lsolé€aux Etats-Unis.

Celle-ci a été atténué~en subissant 40 è 50 passages sur ['oeuf
1

embryonne de poulet: type L.E.P. (low-e9g-passage).

durable

Ces vaccins déclenchent une Immunité excel lente et

une seule Injection confère l'Immunité pour deux ans.

Mais Ils sont tous deux dangereux car Ils conservent

un pouvoir pathogène résiduel.
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· Le Vlrul ln est dangereux pour les chiots et les
chats ;

• L'Ovorage est administré en Intramusculaire. stric­

tement au niveau du creux poplité et uniquement chez le chien

âgé de plus de trois mois. " n'est pas administré aux autrGS

espèces. Les deux produits ne sont plus utilisés au Togo car

les vIrus possèdent un pouvoir pathogène résiduel qui peut être

exacerbé sur un animai sensible.

Ain sil e s va ccl ns à v 1rus v 1van t s mo d 1fié son t c éd é

le pas aux vaccins à virus inactivés.

a.2. Les vaccins à virus Inactivés

- Deux spécialités Rablffa et Rablsln

· Rablffa : c'est un vaccin C.T. c'est à dire le virus

est obtenu sur culture cellulaire (Fibroblaste d'hamster). Il

est Inactivé par l'action combinée de la bétaproplolactone et
de la chaleur. II est présenté sous forme hyophll Isé. C'est un

bon vaccin car Il est totalement avirulent d'une part, d'autre

part, son activité Immunogène est bien connue. Il est adminis­

tré aux chiens et aux chats à la dose de 2 ml quelques soient
l'âge, la taille des sujets. En primo vaccination, on ~I·atique

deux Injections à trois semaines ou à un mols d'Intervalle.

L'ImmunIté dure un an. On procède donc à un rappel tous les

ans.

• Rablsln : C'est un vaccin C.T. comme le précédent,

mals qui a l'avantage d'être c:dsorbé sur l'hydroxyde d'alumine
(adj uvant) .

Ce produIt est excel lent pour trois raisons
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- L'hydroxyde d'alumine (adjuvant) renforce le pou­

voir Immunisant du vaccIn

- Il est totalement inoffensif

- Les modalités d'utilisation sont simples: on pra­

tique une seule Injection à ta dose de 1 ml quelques solent

l'espèce, l'âge et la taille des sujets. Les rappels ont lieu

tous les ans pour le chat et tous les deux ans pour le chien.

Ces deux vaccins sont utllJsés à l'heure actuell€ du

fait des intérêts qu' I/s présentent:JnnocuJté, Immunité sol ide,

emploi faci le sur plusieurs espèces domestiques (chJen, chat,

cheval),

La vaccination 3ntirabique est un moyen efficace de

lutte contre l'Infection et nous sommes heureux de constater

que nous disposons d'excel lents produits vaccinaux qui assurent

une protection certaine des animaux.

L'Immunisation est pratIquée dans toutes les cl iniques

vétérinaires.

Les espèces animales, qui la subissent sont les

espèces canine, féline, simienne.

Des campagnes de vaccInation ne sont pas organisées:

mals seulement en période de recrudescence de la maladie, les

populations des local ités concernées sont Invitées à faire vac­

ciner leurs animaux.

En général, seuls les propriétaires d'animaux inforrn6s

sur les problèmes rabiques et ayant les moyens financiers, vont
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faire immuniser leurs animaux s'II y a uno clinique vétérinaire

dans la localité où Ils habitent.

Les animaux mordeurs mis en observation non préala­

blement vaccinés, sont immunisés obligatoirement à la fin du

délai de 15 jours si aucun signe de rage n'a été constaté. Dc

même tout carnlvoire doit être muni d'un certificat de vacci­

nation en cours de validité.

Le nombre de personnes Immunisées progresse d'année

en année. Alors qu'on vaccinait une dizaine de sujets par an,

les chiffres ont atteint 45 pour les trois premiers trimestres

de l'année 1976, laquelle correspondait justement à la fin d'unI'"

période qui a débuté en 1974 et pendant laquelle il y a eu une

poussée rabIque à Lomé.

- La vaccination à froid <avant morsure)

Elle n'est réal isée qu'à l'Institut National, d'Hy­

giène (Institut Ernst Rodenwaldt) à Lomé. On la pratique sur

des personnes exposées au cours de l'exercice de leur fonction

tels que les vétérinaires, les médecins et tous ceux qui auront

à manipuler des matières virulentes contenant le virus rabroue.

On ttll Ise le vaccin suivant

- vaccin de l'Institut Mérleux produit à partir de

la souche virale W138, obtenue en culture sur cellules diploïdes

humaines et Inactlvé~par la bèta proplolactone. La prlmo-vacci­

vaccination comporte 2 Injections réalisées en intradermIque ~

4 semaines d'intervalle et le rappel a lieu 6 ou 12 mois après .
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- La vaccination ~ chaud (après morsure)

Lorsqu'une personne est mordue par un animaI et qu' i 1

Y a 1leu de craindre la rage, on Institue une vaccination en

utilisant le vaccin vivant de Pasteur qu'on administre en 7

injections pendant 7 Jours consécutifs et suivies de rappels

1e 15ème, 1e 30ème et 1e 90ème jour.

Lorsqu'une ~rsonne est mordue par un animai enrag6,

on ordonne Immédiatement une séro-vacclnatlon dont les modal ités

d'administration sont les suivantes:

- sérum antIrabIque: on utilise un sérum purifié et

concentré. La dose contient 1200 u.l.; une fraction est injec­

tée par vole sous cutanée et l'autre fraction en Infi Itration

dans la plaie après lavage è l'eau savonneuse 24 h A 48 h après

la morsure.

Et puis on Institue la vaccInation 4 à 7 jours après.

- On utilise le vaccin de l'Institut Berna (Suisse)

en procédant à 14 Injections en région ombilicale, puis ~ deux

rappels au 30ème et au 90ème jour.

IV - LES RESULTATS OBTENUS

Nous présenterons les tableaux nO XI'I et XIII en les

commentant. Ensuite, nous décrirons la campagne de lutte antl­

rzblque exécutée à Lomé •

• Le tableau nO XII, page 103nous permet d'apprécier

le nombre d'Immunisations par région sur une période de 8 années .
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Nous remarquons que

- Les nombres d'Immunisations par région s'échelon­

nant sur une période de 8 ans sont relativement faibles;

Les chiffres sont plus élevés pour la région mar1­

tlme car la cl Inique vétérInaire de Lomé reçoit un grand nombre

de sUJets;

- Les carnivores domestiques sont les plus vaccinés

parce qu'ils sont plus nombreux et plus contrôlables .

. Sur le tableau nO X111,pag€ .104flgurent les nombres

d'Immunisations par année de 1968 à 1975. Là aussi

- les chiffres sont relativement faibles, mais ont

lentement progressé;

- Les vaccinations ne sont pas fréquentes dans la

réglon de la Kara, pourtant c'est une zone lourdement Infectée.

Il apparaft que peu de carn Ivoires domestiques sont

vaccinés contre la rage. Ceci signIfie qu'en matière de rage, la

santé animale ntest pas protégée et partant de là cel le de

l'homme est ménaçée. C'est pourquoi 1 J survient de temps en

temps des recrudescences de rage parmi les carnivores domesti­

ques, ce qui n'est pas sans retentissement sur la santé de

l'homme.

A ces occasions, des mesures ponctuelles de lutte sont

entreprises, comme l'Indique la campagne de lutte contre la rage

dans la commune de Lomé en 1976-1977.
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IMMUNISATION ANTIRABIQUE PAR REGION DE 1968 f

1975 (9)

._--------
)

Année : Rég ion Région Région Rég Ion RÉc'gion )

maritime des plateaux centrale de la Kara des savanes )

)__ .... ' .. ' _ .... _ ... _ *_____ ... _____ ...~ __ <...-. _. ___ .* ____. _ .. 4 _____ ~•• __ • ________ ••• __ .~ ___ ._. _______ ........ ~ ... _ ~". _. >-.,

... --,-._.'_-
)

247 chiens 32 chiens 19 chiens 3 dhlens 1 1 chiens )

1968 3 chats 2 chats )

3 singes )

--_ .. _-- )
)

1969 176 chiens 9 chIens 19 chiens: 3 chiens 36 chiens )

19 chats 1 singe 1 chat )

7 singes' ). _._._.:..-_----..- ._---_. --)'.

209 chl6ns ~~'chlens . '. '.. _ _~~9' chi e ns: 15 chiens 12 chiens
)

)

1970 27 chats 1 chat 2 chats 2 singee.;
)

25 singes 7 singes:
)-_._-
)

1971 287 chiens 27 chiens 35 chiens: 24 chiens 20 chIens )

4 1 chats 1 chat 3 chats )

36 sr ng es 3 singes 3 singes: )
--._~._--_.- _ .._----- - ---_.,

387 chiens 3 1 chiens 45 chiens: 22 chiens 22 chi E' n~'
)

1972 33 chats 4 chats 3 chats
)

19 singes 3 sInges
)

)
_._~.,--~--~-------_. - -----_..._..... _. .--'- -_.-. . )

409 chiens 24 chiens 36 chiens: 21 chiens 15 chiens )

1973 23 chats 2 chats 4 chats )

23 singes 2 singes: 2 si ng es )

-)

300 chiens 28 chiens 30 chiens: 25 chiens 24 chiens
)

1974 )
13 chats 2 chats 1 chat 1 chat )

7 singes 1 singe )
--,--------- ---~ -------- . ,. . )

1975 425 chiens 42 chiens 32 chiens: 46 chiens 19 chiens )

39 chats )

)

-)

2 751 260 286 166 161
)

Totaux
)

animaux animaux animaux animaux an i ma ux )
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TAf?!:.~'c.,UX N° XIII'; NOMe.RE~~.1MUNJ_SATIONSANTIRABIQUES

DE 1968 à 1975 (9)

-----_.._._--_.._-,----- ---- "-' .-

f.. n néE

RégIon

. ma rI t rn'ie

RégIon
des

plateaux

Région
de 1a
Kara

R6gion

centrale

Région
des

savanes TotGUX

..., " ..... -_.. - - ---- -_.- - -- •... -- --... -.- - - ~ --- -- _.... - -' -- .- - - -- ~~ ----_.- - ~ -,~ - --- _... -- _.- - ... --'-'" _.. _....... ~.... "-.~ - ..... . . . . ..

1968 253

J3 n 1ma\Jx

34

an 1ma ux

3

an 1ma ux

19

animaux

1 1

animaux

3 ?CJ

animaux

1969 195 30

an 1maux animaux
_.~_._..-

1970 261 30

anImaux animaux

----_.~_.__.._----_._------_...._.- ....._. ~.

48 14 3Gr.

an 1ma ux animaux animau><
._---~ _. -- --)
: )

41 20 1180
)

animaux animaux animaux )

).- ~~_.._~..- .- -_ ... ~- ". - -_.

48 22 569
)

)

animaux animaux animaux

1971

1972

364

anIma ux

439

animaux

31

anImaux

38

animaux

3

an 1maux

15

animaux

24

animaux

22

animaux

27

animaux

36

animaux

291

an i Ma u>:

..._--)

)

)

)

)

animauxanImaux

40

--_._-_.__._-------- - ... -

animaux:

27

26 31 24 432

enlmaux an i ma ux animaux animaux
._-_.,----_ .._~.

:
46 32 19 603

anImaux animaux animaux al"limaux

an i ma ux

24

31

42

animaux

anImaux

animaux

455

320

464

an i ma ux

animaux

anima ux1974

1975

1973

._- _. __ . __..._---_._-_ ..__..- ---

_..._---_._--_._--;----._' ---~-;- ...__...._.... _.._----_.. .

_..._...- ... _._------_._ ..._-_._--- ._--------_._._-_.._----_.-..._- _._--~._._._.- - ---- - .... )

. 15 . 561 )
)

)

)

)
)

),
1
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b) ç~mp~9Q§_~§_!~!!§_~n!1[~~!g~§_~êD§_!ê_~Qmm~D~_~§

Lomé: 1976-1977 (28)

Cette opérat Ion a été 1ancée à 1a su i te de 1a recr'J-

escence de la rage à Lomé dans les années 1974 à 1976.

De 1974 à septembre 1976, la maladie a fait 13 victimes

umaines.

X Les éléments de la lutte

1°) "InformatIon et sensibilisation sur l'acquisition

e réflexes simples et préalables ~ toute Intervention mfdicale

u vétérinaire.

- nettoyage soigneux à l'eau savonneuse suIvi d'un

1nça g e ab 0 ndan t des mo r sur e spari' a n i mal sus pec t

- InterdIction d'abattre l'animai mordeur sauf la

ln forcée et dans tous les cas 1 le confier aux services

étérlnaires i

- appel au centre médical ou vétérinaIre le plus

qui prodiguera les conseils nécessaires.

2°) Une période de pré--lnterventfon pendant laquell(-?

les conseils ont été prodIgués et les Immunisations commE?ncôes.

3°) Une phase d V Intervention axée sur la lutte contr~

la dIvagation des animaux domestIques, pendant que se poursuit

la campagne de vaccination.

4°) Une dernière phase de consolidation devra nôces­

Irement prolonger les précédentes afin de permettre d'en éva

1uer 1 v e ff 1ca c 1té dè ~e ma i nt e n i rie s ré sul ta t 5 a c qui 5 li •

. ../
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X Les résultats obtenus

L'application de ces mesures pendant une période al

lant du 15 novembre 1976 au 14 novembre 1977 a abouti ê 1 1 i~~u­

nisatlon de 627 chiens et à l'abattage de 1?1. Une pol itiou,? des

prix des vaccins a été menée et a eu pour conséquence la r?duc­

tlon du coût Initiai de la vaccination; fa dose du vaccin a

été cédée à 500 F (C.F.A.> au lieu de 1000 F (C.F.A.>. On a

aussi Imprimé un certIficat de vaccination pour la commune de

lomé.

v - LES OBSERVATIONS - LES SUGGESTIONS

.. En généra l,les popu 1at ions ne savent pas que notr~

pays est une zone d'enzootie rabique et n'arrivent pas, par

conséquent, à mesurer le danger que les carnivores domesti~uos

représentent. De plus, elles ne connaissent pas l'intérêt dE:

l'ImmunIsation de ces bêtes.

- Nous croyons que le prix élevé de la dose vaccin,]!E'

ne Joue un rôle négatif dans ce domaIne. En effet la dose vacci­

nale coOte 1000 F (C.F.A.>, ceci représente une dépense énorme

pour beaucoup de gens (paysan surtout>.

- Il arrive parfois oue certains centres vétérinaire~

manquent de vaccins ou que le vieux réfrigérateur tombe en p2rrs,

donc, de ce fait les demandes d"immunlsatlon ne sont plus sa+-is"

faites.

- Quant à ce qui concerne la lutte antirabique menp8

à Lomé; nous avons constaté oue les rœsures mises en pratioue

sont efficaces car elles ont permis d'arrêter 1 1 extenslon de

l'Infection rabique et de la diminuer considérablement. ~~ais

... /
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elles sont Insuffisantes car nous ne croyons pas que leur ""jSf,'

en application a entraTné l'éradicatIon de la maladie. diau··

tan t plu s que 1a cam pa9 ne nia duré qu' u n an. Vue .1 e dan 9 e r Ci U IC~

représente la maladie pour l'homrre, la mesure devrait être ~)er

manente.

Nous pouvons dire aussi qu'à l'heure actuelle,. ces

mesures sont relâchées et que la phase de consol idation nYa pas

été mise en exécution.

Pour pallier ;'-, ces difficultés qui entravent la ronre

marche de la lutte antirabique il faudrait expliquer aux rTl0Y::'"1:·

des Massmédia et au niveau des réunions publiques dans les

vII lages,. les avantages de la vaccination antirabique. L'3 vacci­

nation contre la rage des carnivores domestiques doit être rsn­

due 0 b t 1g a to 1r e.

En outre, une politiquE:! des prIx des vaccins doit

être définie en vue de les réduire afin d'attirer plus de pro­

prIétaires avec leurs animaux vers les cliniques vétérinaires.

En pays d'enzootie comme le nôtre où l'Infection ra

bique peut exploser en ni importe quel endroit et en ni importe

quel moment, il est souhaité de faire preuve de vlgl lance pour

avoir des vaccins stockés dans les conditions requises.

Un effort exceptionnel doit être déployé pourqu'en cas

de danger p la vaccination soit rendue obligatoire et les vaccins

raisonnablement subventionnés.

Nous souhaitons que toute l'étendue du territoire na­

tional soit concernée par 1 iappl icatlon prolongée des mesures

... 1
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mises en oeuvro à Lomé afin qu'on puisse estimer la valeur diS

programmes de lutte contre la rage dans notre pays.

L'appl tcation simultanée des prophylaxie sanitair,.:;:

et médicale se basant sur une réglementation rénovée pourra

permettre d'enr-ayer ce fléau qu'est la rage à condition ou;

t'action soit continue et soutenue pendant plusieurs annÉes.

La lutte antirabique devra être menée avec la parti­

cipation des populations des centres urbains et des campagnes

lesquelles seront bien entendu p mobil isées par une inforrratior

sanitaire bien organisée. Les thèmes de 1 f information seront

les suivants:

- la rage des animaux domestiques; en mettant un

accent particul ier sur celle des chiens et des chats.

- la rage humaine, en insistant sur la relation mor'

sure et Infection

- les éléments prophylactiques, en diffusant les m~'

sures prévues par la législation.

L'analyse de la situation dans le domaine de la pro­

phylaxie de la rage au Togo; révèle que dans l'ensemble, il v

a eu un relâchement dans l'application des mesures sanitaires

et médicales qui reposent sur unE' législation Incomplète et qui

doit subir des modifIcations pour être adaptée.

D'abord, nous retiendrons l'abandon des fourrières

et des cages qui sont finalement tombées en ruine. Une réorgani­

sation et une mise en marche permanente des fourrières seraient

une bonne chose.

, .. /
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Les campagnes de ramassage et de destruction d~s ~ni·

maux errants ne sont plus régulièrement ou pas du tout organls~~s

et Il faudra les rendre plus régulières.

Quant à l'Immunisation, Il ressort qu'elle est insuf-­

flsamment appliquée et qu'II faudra la rendre obligatoire pour

atteindre le plus grand nombre d'animaux senslbtes.

Le problème de la rage est toujours entier au Togo

aussI,· chemin faisant nous avons proposé des mesures mieux

adaptées qui devront permettre de- limiter considérablement IE:S

conséquences hygiéniques de la rage dans notre pays.

... /
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CONCLUSION GENERALE
=:======~==========

la rage, zoonose cosmopolite, subit une extension

dans plusieurs réglons du globe terrestre.

Sa pérennité et sa progression sont assurées par ces

vecteurs sauvages et domestlques p essentIel lament des carni­

vores, lesquels par leur mode de vie favorIsent cet état de chns(;.

En Afrique Occidentale (,t en particulier au Togo, 1,,:

rage sauvage est encore peu connue; en revanche la rage dos

rues pose un sérieux problème hygiénique permanent auquel nou~

sommes confrontés depuis des décades. Les agglomérations ur··

baines sont généralement les plus atteintes en raison de la

pu 1 1u 1a t Ion des a n 1ma ux e rra nt s. ~1ais 1e s cam pa 9 nes ne son t p.'": é~

pour autant soustraites des méfaits de la maladIe.

Dans notre paysp la rage sévit sous form6 enzooti,-~u~~

mals entrecoupée par des épizootIes périodiques, faisant dans

tous les cas de nombreuses victimes parmi les populations

humaines. Les décès chez les humains sont consécutifs aux mor­

sures de chiens et chats.

La mentalité magico-rellgleuse, la désinvolture par

suite d'Inconscience, d'Insouciance ou de méconnaissance de la

maladie et la possession de chiens sn surnombre contribuent ê

entretenir et à diffuser cette redoutable zoonose ê travers le

territoire togolais.

Les services compétents concernés n'ont jamaIs m6nag(

leurs efforts pour concbvoir et exécuter un programme d'éradi­

cation ou du moins de 1imitation des conséquences graves de

... 1
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l'Infection rabique. Mais, c'est le moment de le dire: ces

opérations ont été des actions ponctuelles, Insuffisantes ~:our

faire dlsparaTtre le mal.

Pourtant, l'exemple de certains pays montre que Ir:'

contr61e de la rage est possible. C'est pour cette raison cu~

nous avons tenté d'analyser la situation en matière de légis­

lation relative à la maladIe et en matière d'application des

mesures de prophylaxie pour proposer un réajustement dans le

but de disposer de moyens de lutte adaptés.

La rage n'est pas seulement un problème animaI, Il

est également un problème humain, par conséquent l'application

d'une prophylaxie médlco-sanltalre devra Stre sous-tenduE par

une propagande sanitaire en vue diobtenlr la collaboration~ ",t

l'adhésion du public. Pour ce faire le vétérinaire et le m~'dl>

cln devront agir de concert pour organiser efflcacemont la

lutte antirabique.

L' 1nformat ion demeure donc fondamenta 1e en vue de

vulgariser les mesures sanitaires et médicales retenues; car

c'est seulement par ce moyen qu'on pourra sortir les populations

de leur ignorance et arriver è les Inciter à la participation.

L'engagement des pouvoIrs publIcs, des vétérinaircs~

des médecins et la participation effective et bien orientée

d~s masses populaIres sont à notre avis les conditions néces­

saires de la réussite de la bataille contrG la rage .

. . . 1
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l'Fidèlement attaché aux directives de Claude BOURGELAT, fond:;­

teur de l'Enseignement Vétérinaire dans le monde, je promets

et Je jure devant mes Martres et mes Aînés :

D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci

de la dIgnité et de l 'honneur de la profession vé­

térinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes

de correction et de droiture fixés par le code

déontologique de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la

fortune consiste moins dans le bren que l')n a, 0U~

dans celui que l'on peut faire.

De ne point mettre ô trop haut prix le savoir Gue

je dols à la générosité de ma patrie et à la sol \ i~i­

tude de tous ceux qui m'ont permis de rêallser mô

vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE~~\RJ:Jr<r::ll.


